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PREFACE 

Cette plaquette est le r~sultat d'un dialogue commenc6 en
 
octobre 1977 entre les repr~sentants d'organisations privies
 
et volontaires de d~veloppement travaillant dans les pays du 
Tiers-Monde, et les organisations am~ricaines de l'environ­
nement ayant des int~r~ts universels. Ce dialogue eut lieu
 
durant la Conference sur les Intgr&ts de l'Envlronnement
 
pour le D~veloppement patronn~e par le Mohonk Trust avec
 
l'aide partielle de fonds de l'Agence Am~ricaine pour
 
le D~velovpement International ainsi que des organisa­
tions y prenant part.
 

Le d~bat de la Conf6rence tourna autour des points de vue
 
des participants sur les projets de d6veloppement dans les 
pays du Tiers-Monde. Comme mentionn6 dans le rapport offi­
cdel de la conference, "II est n~cessaire qu'lil y alt un 
rapport et un accord 6troits entre les planificateurs du 
d~veloppement et les environnementalistes...les premiers pas 
furent faits dans le domalne de la comprhenslon et de la 
conflance, ce qui m~rlte ou plut~t demande une continuelle 
attention si l'on veut faire partager ses connaissances sur 
l'environnement et sur le developpement aux pays du
 
Tiers-Monhe. La porte fut ouverte pour une action rgciproque
 

'
future et pour un partage de connaissances .
 

C'est dans cet esprit que Peter Freeman, Anne LaBastille et 
Gus Tillman presentarent une recommandation a la sgance plo­
nitre finale de la conference. Se basant sur une idle d'Anne 
LaBastille, ils ont conseill6 l'bauche d'une serie de 
lignes directrices pour l'environnement 5 l'usage des pla­
nificateurs pour le d~veloppement et des ouvriers sur le 
champ. 
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Cette plaquette est le r~sultat d'une recommandation ba.sge 
sur leur suggestion. Elle repr~sente les intgr~ts de l'envi­
ronnement comme des outils employ~s pour la planification et 
la r~alisation de projets en accord avec l'gcologie. C'est 
le premier petit livre d'une s~rie qui incluera des manuels 
sur l'agriculture, les ressources, le cheptel, les 9tablis­
sements humains, les ressources renouvelables, l'industrie 
sur une petite 6chelle.
 

Le Monhonk Trust est reconnaissant pour les efforts de tous 
ceux qui ont travaill i la rgussite de ce manuel: Freeman, 
LaBastille et Tillman qui n'ont pas simplement developpg 
l'idge mais l'ont tir~e de l'esquisse jusqu'a ce qu'elle 
prenne forme et vie. Remerciements aussi 9 Marilyn et Paul 
Chakroff qui ont si bien combing leur competence et leurs 
vues pour en arriver 9 l'gbauche finale. Merci encore 
Laurel Druben dont la perspicacitg comme 6diteur et expert 
en communications pour le developpement a mis ce livre au 
point. Merci enfin i Linda Jacobs qui a illustre le texte 
d'une fagon si artistique.
 

Mok'onk appr~cie sp~cialement les gentilles r~ponses reques 
des nombreuses personnes a qui ce manuel fut envoyg pour une 
critique technique. Delmer Dooley, Oramel Green et Ping­
sheng Chin ont donn6 leurs commentaires selon la perspective 
des organisations de d~veloppement priv6es et volontaires. 
Peter Freeman, Frank Golley, Dale Jenkins, et Gus Tillman 
ont fait des commentaires selon la perspective de l'environ­
nement. De plus, le livre fut rgvis6 par de nombreux membres 
du personnel ainsi que par des volontaires de VITA et par le
 
personnel de AID.
 

Le Mohonk Trust remercie tras sp~cialement les membres du 
comitg de planification de la Conference sur les Intgrts de 
l'Environnement de 1977 qui ont travaillg dur pour surveil­
ler i'4volution du manuel a partir d'une idge jusqu'3 sa 
forme actuelle: 
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for Foreign Service 
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Boyd Lowry, Codel, Inc.
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A PROPOS 1)U )HONK TRUST 

Le Trust est une organisation charitable, pgdagogique, A but 
non lucratif fond~e en 1963. Un de ses buts est de promou­
voir une meilleure entente internationale ainsi que la paix 
et l'ordre, par des conferences, des s~minaires et des
 
6changes d'id~es dans un decor de beaut6 incomparable et 
avec un esprit unique. La Conference sur les Intrts de 
l'Environnement pour le D~veloppement fut patronn~e par le 

Comit6 des Int~rgts Internationaux du Trust. Vous pouvez 
obtenir le Rapport de la Conference en vous adressant au 
Mohonk Trust, Mohonk Lake, New Paltz, New York 12561 USA. 

A PROPOS DE VITA 

Volontaires en Assistance Technique (VITA) est une organisa­
tion de d~veloppement international, priv~e 9 but non lucra­
tif. Elle met A la disposition d'individus et de groupes 
dans des pays en voie de d6veloppement une varift6 d'infor­
mations et de ressources techniques visant A encourager 
l'auto-suffisance. Certaines de ces ressources sont: 6valua­
tion des besoins et du support pour le d~veloppement des 
programmes; services de consultants sur le terrain et par 
correspondance; et la formation dans les systames d'informa­
tion. VITA promouvoie l'utilisation des technologies appro­
prides 9 petite 6chelle, part iculi rement dans le domaine 
des 6nergies renouvelables. Le centre de documentation de
 
VITA et la liste d'experts techniques volontaires de par le 
monde lui permettent de r~pondre a des milliers de requites 
chaque annie. VITA publie 6galement une revue trimestrielle 
et une varift6 de manuels et de bulletins techniques. Pour 
plus d'informations, pri~re de contacter VITA 9 3706 Rhode 
Island Avenue, Mount Rainier, Maryland 20712 USA. 
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I. UTILISATEURS ET USAGES 

Qui devrait utiliser ce manuel? 

Toute personne int6ress6e et impliqu~e dans la planification
 
et/ou dans la r~alisation de simples projets agricoles et 
qui d~sire:
 

.	 se renseigner sur les considerations 6cologiques et leur 
rapports avec de simples projets agricoles;
 

.	 envisager les projets agricoles, si petits qu'ils soient,
 
en tenant compte de 1'environnement;
 

.	 int~grer les 6imenms gcologiques dans toute activit6 
concernant la planification.
 

Qu'offre ce manuel?
 

. Une introduction aux concepts 6cologiques que toute per­
sonne qui travaille pour le d~veloppement dans des 
projets agricoles, devrait connaitre. 

. Une introduction i la planification de simples projets 
agricoles. 



" 	 Des lignes directrices dans 1'emploi de la connaissance 
des consequences sur l'environnement pour d~terminer les 
facteurs positifs (profits) et n~gatifs (d~penses) de 
tout essai agricole si petit soit-il, ainsi qu'une pers­
pectitve dans l'emploi de ces facteurs, une fois pr6cis~s, 
pour pouvoir prendre de judicieuses d~cisions sur la
 
planification d'un projet de rechange.
 

" 	 Une information de base qui peut 6tre employee comme 
point de d~part dans la planification de projets en 
accord avec l'environnement en ce qui concerne la provi­
sion d'eau, l'exploitation des substances nutritives,
 
l'exploitation du sol, J. lutte antiparasitaire.
 

Quels sont les buts de ce manuel? 

Le but principal de ce manuel est d'aider tous ceux qui 
planifient et r~alisent de simples projets agricoles. Ce 
manuel aide au d~veloppement d'une ouverture sur les probla­
mes de l'environnement et surtout aide 3 rendre le travail­
leur en d~veloppement plus apte a preparer des projets qui 
soient a la fois en accord avec l'environnement et poten­
tiellement plus fructueux en raison de cette ouverture.
 

Plus pr~cis~ment, ce manuel a deux buts:
 

* 	Promouvoir de simples projets agricoles bien planifi6s et
 
sans danger pour l'environnement. Que l'essai soit petit 
ou grand, une bonne planification exige beaucoup plus que
 
la d~couverte de la vraie technique et que la possibilit6
 
d'obtenir les fonds n~cessaires. CetL.! planification
 
demande en plus la consideration des aspects sociaux, 
culturels, 6conomiques et physiques de l'environnement oii
 
le projet a lieu.
 

. Transf~rer la technologie et les techniques de l'environ­
nement au moyen d'ouverture et de formation. Les ouvriers
 
du d~veloppement sont en mesure de faire partager leur 
ouverture sur les int~r~ts de l'environnement par diff,­
rents groupes communautaires, par les planificateurs gou­
vernementaux, par les villageois, par les fermiers et par 
les 6tudiants. Par exemple, un travailleur en develop­
pement peut rendre les 9tudiants plus conscients des 
m~thodes et des possibilit~s de contr~ler l'grosion. 
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Un autre travailleur en dgveloppement, en tant que plani­
ficateur et/ou r~alisateur d'un projet, pourrait employer
 
ce livre pour la formation sur place des ouvriers du 
projet ou encore pour la formation technique des fermiers
 
et des gens de l'endroit.
 

Ce manuel peut aider les ouvriers en d~veloppement a consi­
darer les projets comme une partie de l'environnement 
total. De plus ce livre ouvre une perspective qui peut aider 
ceux qui l'emploient i poser des questions pertinentes et 
i chercher et trouver les renseignements sur la disponibili­
t4 et sur l'usage des ressources locales, sur les m~thodes 
traditionnelles, sur les donn~es mgtgorologiques, sur les 
traditions sociales et culturelles. 

Cependant, un gventail complet des probl~mes relatifs 5 un 
petit projet agricole--comme les faqons d'employer la terre, 
la r~pugnance des petits fermiers 9 prendre des risques, le 
manque de credit, le manque d'argent, le manque de techni­
ciens et d'expertise agricole adapt~e--bien que d~passant la 
porte de ce manuel est important et doit aussi bien entrer 
en ligne de compte que les sujets d~ja mentionngs. 

Finalement, ce manuel ne peut s'adresser a toutes les condi­
tions de 1'environnement que l'on 'eut rencontrer sur les 
lieux d'un projet. Cependant l'emploi des principes ggng­
raux offerts ici permettra auX travailleurs en d6veloppement 
de reconnattre les problames de l'environneinent et de les 
considgrer dans sa planification. 
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2. INTRODUCTION A L'AGRICULTURE ET A L'ENVIRONNEKENT 

Un but tras important de l'agriculture est de fournir la
 
nourriture aux populations croissantes. On met souvent
 

l'accent sut l'augmentation et sur l'am~lioration de la pro­

duction en d~veloppant de nouveaux secteurs, de nouvelles
 
m~thodes, en amgliorant l' quipement et ainsi de suite.
 

Cependant, une meilleure production de nourriture n'est pas
 
l'unique profit des projets agricoles: un accroissement de
 

la production demande plus de travail et par consequent il y
 

a plus d'emplois; de nouvelles varigt~s de cultures nutriti­

yes peuvent 6tre cultiv6es pour am~liorer la santa de la
 

population; le surplus des rgcoltes peut 6tre entreposg
 

comme une s~curite au cas oi les r~coltes manqueraient; le
 

surplus des recoltes peut 6tre vendu pour pourvoir A
 

d'autres besoins.
 

Des projets agricoles peuvent aussi avoir des effets n~ga­
tifs comme le changement des traditions culturelles ou soci­

ales, ou encore ils peuvent itre la cause de fardeaux pour
 

une partie de la population qui ne b6n~ficie pas du projet.
 

Une t~che importante pour ceux qui planifient un petit pro­

jet agricole est d'6tablir les effets positifs et n~gatifs
 

des activit~s concernant le projet. Pour planifier un projet
 

agticole sans danger pour l'environnement il faut une bonne
 

5
 



comprehension des concepts 
importants de l'environnement 
et
 une conscience 
de la relation entre l'environnement 
et les

diff~rentes sortes d'activit6s agricoles.
 

Que faut-il entendre par 1'Ecologie et l'Environement? 

On peut 
dire que plusieurs concepts de l'environnement 
fondus sur la science 

sont 
de l' cologie, qui peut 6tre d9finie 

comme l' tude des choses vivantes, des endroits oL elles

vivent, et de l'interaction au sein entreet les 619ments 
vivants et non-vivants 
 de l'endroit 9tudie. L'ecologie

inclut des de
aspects biologie, physiologie, g6ologie,
 
chimie et m~t~orologie.
 

Les projets agricoles peuvent changer 
et les organismes

d'un endroit et leurs cadres naturels(habitat); ainsi, cha­
que projet, si petit soit-il, peut 6ventuellement changer 
l'cologie d'un endroit.
 

L'environnement d'autre part, 
s'applique aux alentours natu­
rels, sociaux, culturels et 6conomiques d'un projet. Les

projets agricoles influencent et sont influences par les
facteurs de l'environnement. Ce livre traite 
cette partie de

l'environnement d'un projet en rapport avec les facteurs 
physiques, chimiques et 
 biologiques; cependant il ne fau­
drait pas oublier les facteurs sociaux, culturels et 6cono­
miques qui jouent aussi un r6le important. Malheureusement, 
ces derniers facteurs ne seront pas trait6s en detail.
 

Quelle est la relation entre l'agriculture
 
et 1'envlronnement?
 

Chaque projet agricole situe dansse un syst6me complexe
d'attitudes sociales, de formules culturelles, de situations
 
6conomiques et 
de facteurs physiques, chimiques et biologi­
ques. Tout 
ce syst~me est l'environnement dans lequel 
un

projet se situe, et chaque projet agricole, quelles que
soient son 6tendue et sa port e, influence et est influencg 
par ces 
facteurs, c'est-i-dire, par son environnement.
 

Tous les projets agricoles, qu'ils impliquent 
 1'irri­
gation, la lutte antiparasitaire, la fert ilisat ion, ou
l'introduction 
de nouvelles vari6t~s 
de cultures et de

mthodes de culture, ont des effets positifs et ngatifs sur 
l'environnement.
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Ii est facile de d~crire quelques-unes des actions r~cipro­
ques entre les parties de l'environnement total; par exem­

ple, il est clair que la quantite de plule, l'argent dispo­
nible pour le projet, et l'approbation du projet par la 
population locale sont des facteurs qui peuvent influencer 
le succ~s d'un projet agricole. D'autres facteurs cepen­
dant, tels que le r~sultat de l'emploi prolongs de certains
 
pesticides, sont beaucoup plus difficiles 9 predire.
 

En consequence, en relation avec l'agriculture, l'environne­
meat inclut les gens de la r~gion, les animaux, les plantes, 
le sol, l'eau, les substances nutritives, la tempgrature, 
les fagons de planter -t de cultiver et ainsi de suite. Ceux 
qui planifient et r~alisent de simples projets doivent tenir 
compte de toutes ces influences. Ceux qui voient plus loin 
que la preparation technique des projets et qui tiennent 

compte des actions r~ciproques entre les facteurs de l'envi­
ronnement ont acquis une grande competence dont ils peuvent 
se servir pour determiner si un projet est r~alisable ou 
non.
 

Pourguoi les concepts d'6cologie sont-ils importants
 
pour le d~veloppement de l'agriculture?
 

Le d~veloppement de l'agriculture implique un cbangement 
pour le mieux--un changement du systgme actuel ou d'une par­
tie de ce systame pour un "meilleur" syst~me ou du moins 
pour un syst~me plus productif. Donc, pour qu'un projet 

agricole aide au d~veloppement, les changements causes par 
le projet doivent produire plus d'effets positifs que 
d'effets n~gatifs. Parce qu'ils sont des lignes directrices, 
les concepts d'6cologie peuvent fournir une base pour juger 
i quel point un projet agricole a affect6 ou va affecter 
l'environnement naturel. La connaissance des concepts et des 

syst~mes d'6coiogie peuvent servir a d~terminer si les 
effets d'un projet seront positifs ou n6gatifs. Les concepts 
considr6s ici sont les gcosyst~mes, la Stabilit6 et la
 

Diversit6, la Succession et les Facteurs de Limitation.
 

Que sont les Ecosystames?
 

Un planificateur regardant l'6ventuel endroit du projet 

pour la premiere fois fait face i un syst~me 6cologique ou 
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Scosystame--l'ensemble des organismes r~agissant, entre
 
eux et avec l'environnement non-vivant par des processub
 
tels que la competition, la predation, la decomposition,
 
l'alimentation et ainsi de suite.
 

Quand un projet agricole s'ingere dans le systame actuel par
 
un surplus d'engrais ou par la destruction d'insectes et
 
d'animaux nuisibles, la balance est changee.
 

Umacu 

vcu de tUe 

Un ecosyst.ee agricole
 

Qu'un endroit solt form6 de terres arables qui ont produit
 
du riz pendant de nombreuses annes ou qu'il soit une for~t
 
vierge, il y a l un systame en opgration. S'il n'y a pas eu
 
de changements appreciables dans cet endroit pendant les
 
derniares annges, le systeme est probablement 6quilibrg.
 
Toute decision de changer ce systame, comme par exemple,
 
remplacer le riz par une nouvelle culture ou abattre la fo­
ret pour cultiver le terrain, devrait Stre prise en tenant
 
compte des caract~ristiques de l'gcosysteme actuel et des
 
effets qu'une telle decision pourrait avoir.
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Sot S~chez.i6 e 

Un ecosystame agricole equilibrg
 

Sur une terre arable, la culture du riz est gquilibrC.e par 
la presence de l'eau, par les substances nutritives, par le 
sol, par 1'gnergie solaire et par l'nergie fournie par
 
l'homme sous forme de travail. Le rendement de la terre est 
6ouilibrg par la temperature et par une lutte antiparasi­
taire bien faite. Le nombre de personnes nourries par une 
rgcolte de riz est 6quilibrg par le rendement de la rgcolte 
de riz qui a 6tg plant~e et bien entretenue. 

Dans les ecosystAmes forestiers, ii y a aussi des rapports 
dynamiques entre les parties constituantes. Les arbres
 
protAgent le sol contre le vent en servant d'abat-vent, 
contre 1'eau en arr6tant une pluie trop forte pour que l'eau
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plantes peuvent transfor­
mer les substances nutri­
tives et la lumiare du
 
soleil en tissus veg~taux
 
ou en nourriture. ThIs
 
micro-organismes du sol
 
d~composent la matiare
 
organique, pendant que
 
d'autres organismes du
 
sol, tels que les vers de
 
terre et les larves,
 
aident A retourner et a 
agrer le sol. La matiare 


organique sur le sol gar­
de aussi l'humiditg, em-
p~che le sol de s~cher, 
elle fournit l'eau pour 
la croissance v~gtale et
 
elle ajoute de la porosi-U 


t6 au sol en permettant A
 
l'eau de percoler c'est
 
A-dire de penetrer lente-

ment dans les couches 

plus profondes du sol. 


Les racines des plantes
 
brisent aussi le sol pour 

accrottre la p6netration
 
d'eau.
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puisse etre absorb~e
 
plus lentement par le 
sol. Les arbres prot6­
gent contre la chaleur 
intense du soleil en
 
fournissant de l'ombre
 
et des temperatures plus
 
fratches sous ses bran­
ches. Cette protection
 
du sol permet la d~com­
position des matiares
 
organiques mortes, libg­
rant d'importantes subs­
tances nutritives utiles
 
A la croissance des
 
plantes forestiares. Les
 

Le couvet.t de 
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En 	tant qu'4lement dans ­

l'cosystame, l'homme
 
r~agit avec les autres
 
organismes du systame.
 
L'une de ces inter­
actions, est le dave­
loppement des projets
 
agricoles. Quand un
 
travailleur en d~velop­

pement d~cide d'augmen­
ter le rendement de sa
 
ferme en remplagant le
 
riz par une autre culture ou en abattant toute ou une par­
tie de la for~t, il doit d6cider alors comment r6agir dans
 
1'gcosystame.
 

Qu'arrive-t-il quand les systames naturels sont aodifies?
 

Un regard sur 1'gcosyst~me de la forgt nous montrera ce qui
 
peut arriver quand la protection des arbres est enlevge et
 
n'est pas remplacge:
 

.	 Le vent peut enlever la matiare organique et si bien 
ass~cher le sol qu'il n'est plus cultivable. 

.	 Les particules ri- 'otection coft'e te6 ondation 
ches en substances J abat-vent boiz de chauddage 
nutritives peuvent habi.&t dez boZ& de cheApente 
6tre d~logges par anwilux suvagez A 
une forte pluie et 	 coztt dL 
amportges.
 

.	 La protection contre 
les inondations peut
 
disparattre. Les fo-	 oxyg n 
rats gardent la po­
rositg, absorbent la
 
pluie et retardent
 
le 	mouvement de sur­
face de l'eau, pro­
tegeant ainsi les
 
villages contte les 
inondations.
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0 Les sources de bois de chauffage, de bois de charpente et 
les plantations d'arbres pour usage domestique n'existent
 
plus.
 

. La vari~tg de la vie v~g~tale et animale est affectee.
 
Plusieurs oiseaux, mammif~res, reptiles, amphibles, qui
 
se nourrissent de parasites nuisibles 9 l'agriculture 
vont disparattre avec la perte de leur habitat dans la 
foret. 

La toile de la nourriture
 

Les plantes, les animaux qui mangent les plantes, les ani - .%
 
maux pr~dateurs, les animaux necrophages et les 6lments de
 
decomposition agissent r6ciproquement pour crger ce qu'on
 
appelle communement la "toile de la nourriture".
 

mammif4res et 

''  
'k i ois eaux
 
~ong euAs,. 
 qui s6e nouvissent 

d'i5ectes et de pante.6 

Une toile generalisee de la nourriture
 

Les humains sont A la fois pr6dateurs et consommateurs dans 
la toile de la nourriture et rivalisent ainsi avec les
 
autres organismes de l'gcosysteme. Comme consommateurs, les
 
humains rivalisent avec les autres consommateurs des r~col­
tes, incluant les insectes, les rongeurs, et les autres
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animaux. Afin de reduire
 
la competition, les fer­

miers deviennent preda­
teurs et contr8lent ces 
diff~rentes espaces de
 
parasites par l'emploi
 
de proced's physiques et
 
chimiques.
 

L'homme dolt se battre pour se nourrir 

La porte et la nature de simples projets agricoles doivent 
souvent 6tre 6tablies en rapport avec les facteurs 6conomi­
ques et par pure nucessit6. Les besoins, et I'argent pour 
faire face A ces besoins, demeurent les c:onsidgrations
 
primordiales. La connaissance des 6cosyst- aes peut 6tre
 
employee par les planificateurs travaill;nt dans de telles 
limites pour s'assurer que ces projets, une fois planifi~s 
et r~alis~s, vont a la fois accomplir ce qu'ils doivent, 
avec les ressources investies, et vont 9tre executes dans un 
cadre en accord avec l'envirunnement.
 

Comment la stabiliti se rattache a la diversitg
 

Quand la terre est d frich6e pour la culture, ordinairement 
le nombre et les espaces de plantes et d'animaux y sont bien 
diminu6s. De faqon g~n~rale, et autant que possible, il est 
toujours mieux de planifier des projets qui maintiennent la 
diversit6 des plantes et des animaux. 

II y a une th~orie 6cologique qui dit que "la diversit6 con­
tribue a la stabilit6", sous-entendant que les 6cosystames 
qui contiennent plusieurs esp~ces diff~rentes sont plus

stables que ceux qui n'ont qu'une espace (comme dans la
 
monoculture).
 

Par exemple, l'9cosystame de la fort est trPs variA et 
ordinairement tras stable; les parties constituantes de 
l'cosyst~me changent relativement peu d'une annie A l'autre 
mame quand il y a s~cheresse ou fl~au d'insectes. Les 
6cosyst~mes agricoles, d'autre part, (particuliarement ceux 
qui favorisent l'usage de syst~mes a culture unique)
risquent d'etre moins stables si une seule esp6ce forme la 
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,DiVdei- A Champ i monocutwlteI 

plus grande partie du total des plantes du terrain. Ii est 
vrai que les systemes A monoculture sont plus faciles a
 
planter et demandent moins d'entretien. Cependant, certains
 
systames de polycultures demandent moins d'entretien que des 
systames A monoculture. Par exemple, 5 Costa-Rica, les 
cultures combin~es de mals, de faves et de cassava ont 
prouvg qu'elles exigealent moins de travail . cause du peu 
de mauvaises herbes dans ces champs A cultures variees. 

Sur une lcngue pgriode de temps, il y a beaucoup plus 
d'echecs dans les systames A monoculture que dans une ferme 
. polyculture. Par exemple, considgrons une ferme a gales 
r~coltes de pois, de mals et de feves comparee avec une 
ferme A simple r~colte de mals. Si les deux fermes subissent 
une maladie ou une invasion d'insectes qui d~truise 80% du 
mals, le fermier a monoculture n'aura qu'une recolte de 20% 
tandis que le fermier a polyculture aura une recolte de 73%. 

Simple culture Pois/Mais/F4ves
 
de mals Polyculture
 

M MMMMM PMBPMB
 
M M M M M M P=Pois P M BP M B
 

Champs M M M M MIM M=Mals P M B P M B
 
plantes en Mj M MfM M F=Faves P M BPIM B
 

M MIM MIMIM
M MT P IPM1B
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Rgcolt e M M P=Pois B P B
 
apris perte M M=Mais P B P B 
de 80% du M F=Feves [P B P M B
 
maisI BP B 

20% de la r~colte 33% rgcolte de pois
 
du mals 33% r6colte de f~ves
 

7% r~colte de mais
 

73Z r&colte totale 

Que veut dire la succession?
 

La succession est la tendance, 
dans les 6cosystames natu­
rels, A d~v~lopper et i changer un genre d'gcosyst~mes pour 
un autre. La succession r~fere au procd6 par lequel des 
esp~ces de plantes ou d'anmaux p~ntrent dans le terrain, 
le changent et sont remplac~es plus tard par dgfrichement 
pour le bois de charpente ou pour la construction de fermes. 
Ce processus peut durer des centaines d'ann~es mais les 6ta­
pes initiales de la succession peuvent se constater beaucoup
plus vite. Si un champ est laiss6 en jachare pour une saison 
de culture, les mauvaises herbes, les arbrisseaux, les gra­
minees et les fleurs sauvages vont prendre le champ d'as­
saut de m~me que des insectes de toutes sortes, des rongeurs 
et des oiseaux. Si le champ 6tait 9 lui-mimelaiss6 pendant 
plusieurs anndes, il deviendrait une for~t ou bien une autre

"communaut6 culminante", probablement semblable celleA qui 
y existait auparavant.
 

La succession a tendance a retourner les terrains de dave­
loppement agricole aux 
gcosyst~mes originaux--si le fermier
 

rien lene fait pour pr6venir. Pour pr~venir la succession 
naturelle, le fermier doit s'ing6rer continuellement dans le
 
proc~dg par le sarclage manuel, par l'application d'herbi­
cides, ou bien en paillant ou en inondant. Dans plusieurs 
cas, la succession peut faire retourner un terrain en 
arbrisseaux et fort moins quelquesen en de decades, ou 
mgme en moins de plusieurs annes, renversant par ce fait
 
les effets contraires de certaines activit~s dans l'environ­
nement. Cependant si un projet a eu un impact marqu6 sur le 
terrain, tel que le changement de niveau hydrostatique ou la 
massive grosion de la couche arable, la succession naturel­
le peut prendre des siacles ou m~me ne jamais retourner le 
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PROCEDE NATUREL DE SUCCESSION
 

Terain dftangJ 

HeAbe5 ogngiaf. 

Graine/es et arbr&s6.eaux 

AA kArbes f 

terrain A sa condition premigre. Par exemple, ii y a des 
terrains oui la fort a etg couple ii y a des centaines 
d'annees et en consequence les terrains laisses sans protec­
tion sont devenus des deserts arides. Le travailleur en 
d~veloppement devrait considerer serieusement l'ampleur du 
projet et se demander si les effets du projet seront r6ver­
sibles ou non par des proced~s naturels.
 

Selon la pratique agricole traditionnelle bien connue de
 
taillader et de braler, les fermiers d~frichent une parcelle
 
de la forgt et la brtlent--degageant ainsi des substances 
nutritives--et ils plantent leurs r~coltes. Une fois que la 
fertilitg du sol qui a 6t6 9tablie pendant de longues annges 
est 6puisge par de continuelles rgcoltes, le fermier change 
d'endroit et le cycle recommence. A la longue la terre peut
 
reprendre les caract~ristiques de la communaute originale.
 

Les recoltes agricoles et les arbres tirent des substances 
nutritives du sol; cependant, contrairement ' l' cosys­
tame de la for~t, la plupart des 'cosystames agricoles ne 
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retournent pas les substances
 
nutritives du sol. Les r6col­
tes, l'rosion et le ruissel­
lement enlavent les substances
 
nutritives du champ. A moins
 
de remplacer ces 6lments
 
nutritifs, la terre va proba­
blement devenir moins pro­
ductive.
 

La succession naturelle pour- b
 

rait retourner les substances
 
nutritives A la terre. Mais 
comme il n'est pas ordinaire­
ment possible d'attendre des
 
annges pour cela, on doit 6 
employer de l'engrais. La
 
d~cision de cultiver un ter­
rain veut qu'on prenne en con­
sidgration le fait que la
 
reserve de substances nutritives a des limites 
et qu'il
 
faudra ajouter de l'engrais organique et inorganique au
 
terrain. L'engrais inorganique fournit les substances nutri­
tives chimiques n~cessaires mais ne donne pas de matiare
 
organique et A la longue n'aide pas . am~liorer la structure
 
du sol. Donc, das le d~but de la planification il faut
 
considgrer l'emploi d'engrais organique non-polluant.
 

Quels sont les facteurs de limitation?
 

Les projets agricoles sont entrepris sur toutes sortes de
 
terrain--en for~t, sur 
terrain plat, en flanc de montagne, 
ou sur plaine c6tiare. Dans chacun de ces endroits, il y a 
des relations r~ciproques A l'oeuvre. Le projet r~ussira si 
tous les facteurs importants du projet cooparent. Dans cer­
tains projets agricoles, on peut obtenir une meilleure
 
r~colte en augmentant ou en diminuant l'un des facteurs. Par
 
exemple, dans un certain endroit du projet, le climat,
 
l'accessibilit6 des substances nutritives, et le genre de
 
terre sont parfaits pour la culture du riz. Cependant, il y
 
a si peu d'eau que les plantes de riz ne pousseront pas.

Dans un autre champ, il y a tellement d'eau que le mals ne
 
poussera pas mgme si toutes les autres conditions sont id~a­
les pour sa culture. Dans les deux cas, l'eau devient le
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facteur de limitation: le genre et l'ampleur de la culture 

6tant d~termings par 1'eau.
 

Les facteurs de Limitation 

oui 9lments nutritifs oui
 

oui soleil oui
 

non eau 
 oui
 

Les conditions de l'environnement d'un endroit--les varia­

tions de la temperature, la quantitg et l'intensit4 de la 

pluie, les caracteristiques du sol, et l'accessibilite des 

substances nutritives--dgterminent la varigtg des espAces et
 

le nombre de plantes et d'animaux qui peuvent survivre clans 

une certaine portion du territoire. Par exemple: 

0 Relativement peu d'espaces peuvent survivre dans des 

terres arides au sol sablonneux et les espPces qui s'y 

trouvent sont peu nombreuses. 

Enviionnement xigoWeux 
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Ii y a une plus grande varigtg et un plus grand nombre de
 
plantes et d'animaux dans une plaine inondable fertile
 
situee pres d'une grande rivi~re parce qu'on y trouve
 
tout ce qui est requis pour la vie--le soleil, l'eau, les
 
6lments nutritifs et la fertilit6 du sol.
 

Envionnee 
 favorable-,
 

Les sites naturels peuvenL soutenir un grand nombre de plan­
tes et d'animaux; seuls les 6lments 
ngcessaires A la vie
 
d~terminent les limites de ce support. Ces limites s'appel­
lent les potentialit~s biologiques 
du terrain. E;idemment
 
les potentialit~s biologiques d'une plaine inondable fertile
 
sont bien meilleures que celles des terrains arides de m~me 
grandeur parce qu'il y a plus d'eau, un meilleur sol et 
il y
 
a plus de substances nutritives pcur les organismes qui s'y
 
trouvent.
 

Les potentialit6s biologiques 
peuvent 6tre augmentges en
 
ajustant les facteurs de limitation: dans les projets agri­
coles, la production de r~coltes peut etre accrue par l'ad­
dition de ce qui manque ou de ce qui existe petite quan­en 

titg dans ce terrain. On peut y ajouter de l'engrais, des
 
matigres organiques, de l'eau; ou si les parasites limitent
 
la croissance, il faudrait d6truire 
ces parasites.
 

En considgrant 
les facteurs de limitation, il faut se
 
rappeler que:
 

Il n'est pas suffisant de limiter le facteur le plus 6vi­
dent pour r~soudre le problame. En rgalit6, Sliminer un
 
facteur peut nous en faire decouvrir un autre. Par 
exem­
ple, s'lil y a un manque d'azote dians un champ de mals, 
le fermier va probablement ajouter de l'engrais azote.
 
Ii peut alors se rendre compte que sa recolte pourrait

6tre limitge par un wanque de phosphore ou de substances 
nutritives ou encore par le manque d'eau.
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" 	 Ii y a des limites A la quantite de substances nutritives 
dont les plantes ont besoin. Trop d'engrais peut etre 
aussi nuisible a la croissance des r~coltes que pas
 
assez.
 

" 	 Le changement des conditions actuelles par l'addition de 
facteurs de limitation peut nuire aux organismes habitues
 
aux conditions anterieures.
 

Pour obtenir d'importantes lignes directrices afin de pla­
nifier des projets agricoles qui soient A la fois couronnes 
de succas et en accord avec l'environnement, il faut avoir 
une bonne connaissance de la limitati . des facteurs, en 
plus de savoir ce que sont les 6cosystames et comment ils 
f onct ionnent . 

Quele sont les effets de l'environnement? 

Les effets de l'environnement sont les changements sp9cifi­
ques ou les transformations de l'environnement occasionngs 
par un projet. Pour determiner les effets possibles d'un
 
projet en particulier, il faut considgrer les facteurs eco­
nomiques, culturels et sociaux, en plus de ces facteurs qui 
constituent l'environnement naturel et auxquels ce manuel 
s'interesse surtout. 

Les petits projets agricoles peuvent avoir de bons et de 
mauvais effets. Ii est bon de remarquer ici que les effets 
d'un petit projet ne seront pas ngcessairement petits. En 
effet, il est vrai de dire que l'effet d'un projet peut etre 
moindre ou beaucoup plus grand que l'ampleur du projet lui­
meme. De plus, on ne peut pas toujours, de prime abord, voir 
les changements causes par un projet. Il faut parfois em­
ployer un nouveau procede pendant plusieurs annees avant de 
s'apercevoir de ses effets. Par exemple, si on emploie un 
pesticide fr~quemment et pendant longtemps, plusieurs annges 
par exemple, les insectes vont peut-6tre dvelopper une 
resistance 9 ce produit chimique. Le proverbe suivant s'ap­
plique ici: "un homme averti en vaut deux." Prenez bien 
soin de vous assurer des caracteristiques de tout pesticide. 
M~me si vous ne pouvez pas toujours pr~dire le resultat de 
l'emploi d'un pesticide, vous devez a tout prix vous servir 
de tous les renseignements 5 votre disposition. Pour deter­
miner les effets d'un projet sur l'environnement naturel, il 
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faut 6tre conscient de l'interaction entre les parties cons­
tituantes du projet. Par exemple, si on salt comment l'eau
s'infiltre dans le sol d'un projet et comment un pesticide
quelconque r~agit avec le sol et l'eau, on peut avoir une 
indication des effets possibles sur l'environnement. 

Comment la connaissance des concepts de 1'environnement et
de ses effets peut assurer le succds des projets 

Les travailleurs en d~veloppement peuvent 6valuer la possi­
bilitg globale du projet en identifiant les changements gco­
logiques possibles, et en comparant ces facteurs avec les
facteurs 6conomiques, sociaux et culturels. Si ce proc~d6
d~note plusieurs bons et/ou mauvais effets possibles, le
travailleur en d~veloppement cherche alors des alternatives 
acceptables ou bien fait un compromis bas6 sur la situation. 
Par exemple, si la population souffre de la faim et qu'une
meilleure r~colte demande l'usage d'un pesticide un peu sus­
pect, il faut alors prendre une d~cision en se basant sur
l'urgence de la situation. Mais au moins la d~cision est 
prise en connaissance de cause et en consequence l'usage du 
pesticide peut 6tre contr81 
avec soin.
 

Jusqu'ici, plusieurs petites entreprises agricoles n'ont pas

6t6 prcfitables i l'environnemert. Parce qu'on faisait face 
a de sgrieux problames, ces entreprises agricoles avaient da

6tre commencges rapidement. C'est pourquoi on a omis des 
4tapes dans la planification pour commencer au plus vite. 

Une solide planification des petites entreprises agricoles 
ne demande pas beaucoup de temps. Ce qui requiert cependant 
que le planificateur soit courant:au 1) des facteurs de
1'environnement en rapport avec le projet agricole en ques­
tion, et 2) de la m~thodologie 6lmentaire en planification. 
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3. lUNE FA9ON BIEN PLANIFIEE D'ABORDER UNE QUESTION
 

Qu'est-ce la planification?
 

Dans ce contexte, la planification s'applique au procedg par

lequel un projet agricole est bien pensg en rapport avec
 
toutes ses parties constituantes et leur interaction. 
Les
 
buts determinants et les objectifs y sont inclus, de m-me
 
que le calcul des finances, l'6quilibre entre le colt et le
 
profit. Ii faut que tous ces facteurs entrent en ligne de
 
compte pour pouvoir determiner si un projet peut ou doit
 
6tre entrepris.
 

Pourguol planifier quand il n'y a souvent pas de solution?
 

Ce manuel n'offrira pas de solutions simples et rapides. 
En 
effet, il arrive souvent qu'il n'y ait pas de solution sim­
ple. La plupart du temps dans les petites entreprises agri­
coles, les travailleurs en d~veloppement doivent faire appel
4 leur jugement pour prendre des decisions rapides A l'en­
droit mgme du projet. Ii est donc tres 'vident que les tra­
vailleurs en d~veloppement qui planifient ou realisent
 
de petits projets agricoles doivent posseder une bonne
 
connaissance g6nerale sur laquelle ils vont se baser.
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Ce manuel veut aider les travailleurs en developpement et 
les autres planificateurs de petites entreprises agricoles 9 
poser des questions pertinentes concernant leur projets et 
l'envlronnement naturel.
 

a 	 Est-ce qu'un projet agricole est ce qu'il y a de mieux 
pour cette terre?
 

a 	 Est-ce que la construction de terrasses donnera plus de 
terrain 3 cultiver, ou en resultera-t-il un ruissellement 
serieux et des sols lessives et moins fertiies? 

.	 Est-ce qu'on planifie un projet pour un endroit ou il ne 
devralt pas y en avoir parce que les pentes sont raldes 
ou que l'endrolt est trop pres d'un desert ou pour toute 
autre raison?
 

0 	Est-ce qu'il faudra employer un engrals cher et difficile 
5 trouver? 11 serait peut-6tre mleux de continuer a 
employer du fumier.
 

Pourguoi les buts et les objectifs sont-ils si importants? 

En gen~ral, ce manuel suppose que les buts et les objectifs 
du projet sont d6ja bien etablis, mais il serait peut-6tre 
bon de donner quand mime quelques explications utiles pour
 
des discussions futures.
 

Un projet dolt d~bucer avec un but ferme et prgcis: intro­
duire un systeme de polyculture par exemple. Pour en arriver 

ce but, le planificateur dolt preparer un bon plan. Les 
objectifs aident a evaluer le progras quantitativement; ils 
indiquent quel progras vers le but a ete fait durant une 
periode d~termlnge. Les objectifs fixes A dlff~rentes pgrio­
des dans le plan aident le trava±lleur en daveloppement 9 
savoir si les choses progressent ou non.
 

Dans plusieurs cas, les projets n'ont pas obtenus de resul­
tats appreciables 5 cause du manque d'objectifs-- travail­
ler petit a petit vers un but. Pour se fixer un objectif il 
faut que la personne qui planifie etudie le but et sache 
comment l'atteindre, compte tenu des conditions. Un travail­
leur en developpement peut decider qu'un objectif du systame
 
de 	 polyculture soit d'augmenter le rendement de la terre de 
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50% durant la premiere annge. Pour 
se fixer cet objectif, il
 
doit prendre en considgration tous les facteurs positifs et
 
tous les emp6chements dans cas des positifs
un et facteurs 

dans un autre. Des objectifs r~alistes ne peuvent 6tre fix~s
 
qu'apras un 
examen de tous ces facteurs et qu'apras 6tre 
arrivg A la conclusion qu'il y a une grande probabilitg

qu'en effet le syst~me de polyculture augmentera la 
r~col­
te de 50%. Ce proc~d6 repr~sente une formule simple mais
 
effective d'analyse des profits/frais.
 

Que sont les profits et les frais?
 

Les profits sont des effets positifs tandis que les frais
 
sont des effets n~gatifs. Dans 
un projet d6terming, il est
 
possible qu'une action puisse avoir 
i la fois des effets
 
positifs et nggatifs. Voyons le 
cas du systame de polycul­
ture et considgrons s'il peut ou s'il ne 
peut pas augmenter

la r~colte de 50%. Cette augmentation est sans doute 
un pro­
fit possible, et d'autres profits semblent s'y 
 ajouter

aussi--une resistance 
accrue contre la maladie, moins de
 
temps pass6 dans les champs, une amelioration dans la compo­
sition du sol et plus de fertilitg. D'un autre c~te, ces
 
profits peuvent occasionner des frais: il 
faudra peut-Atre

acheter de l'outillage agricole neuf 
ou employer de nouvel­
les techniques pour augmenter le rendement et 
par consequent
 
entratner des d~penses 
et une perte de temps; les semences
 
seront peut-8tre plus cofteuses; les installations actuelles
 
d'entreposage ainsi que les techniques 
du traitement de la
 
nourriture seront probablement inad6quates pour faire face 9
 
une augmentation de 50% de la r~colte.
 

D'autres profits et 
frais sont plus difficiles a 6valuer;
ils se rapportent aux coutumes sociales, aux conditions cul­
turelles et A d'autres considgrations impondgrables. Si
 
selon la tradition, les femmes aident A la 
culture et que le

projet implique d'une certaine fagon le travail des 
femmes,

il faudra aussi faire entrer cet effet 
en ligne de compte.
 

Comment un travailleur en dveloppement peut-il trouver des
 
solutions et faire des changements dans les petits travaux
 
agricoles?
 

Ici encore, 
il n'y a pas de solutions faciles. Cependant,

la clef des 
solutions se trouve dans la connaissance des
 

25
 



avec
entreprises agricoles par rapport 9 leur interaction 
res­l'environnement naturel, en employant les differentes 


oreille attentive
sources A bon escient et en portant une 

aux hommes experiment&s de l'endroit. 

Les entreprises agricoles peuvent apporter des changements
 

dans l'cologie. Pour predire si ces changements seront des
 

frais ou des profits dans une situation donnge il faut que
 

le travailleur en d~veloppement ait une connaissance des
 

techniques sous consid6ration--l'irrigation, l'engrais et
 

les pesticides, l'am~lioration de la m~canisation, et ainsi
 

de suite. Cela demande aussi qu'il soit familiaris6 avec les
 

alternatives relatives aux techniques d~j2 mentionnges. Et
 

enfin, les technologies et leurs alternatives possibles
 

doivent 6tre 6quilibrges avec les priorit~s locales.
 

Il sera plus difficile dans plusieurs cas de determiner
 

quand il sera n~cessaire de chercher des alternatives ou de
 

faire des changements dans un petit projet, que de trouver
 

ces alternatives. Cependant, quand le travailleur en dive­

loppement a bien 6tudig la question des profits et des frais
 

pour mettre en lumiare le d~s~quilibre possible du projet,
 

il sera en mesure de mieux d~terminer les endroits precis oi
 

les alternatives seront n~cessaires.
 

Le travailleur en developpement devrait 9tre capable de se 

servir des renseignements contenus dans ce manuel pour pla­

nifier rapidement et de fa~on pratique des petits projets 

agricoles. Ce livre peut aider i la planification efficace 

d'un projet en fournissant aux travailleurs en developpement
 

dans quelle mesure une entreprise
la possibilitg d'6valuer 

donnge aura des effets soit positifs soit n~gatifs.
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4. 	 ARRIERE-PLAN DE LA PLANIFICATION: LA PROVISION D'EAU ET 
LA GESTION DES PROJETS 

Pour bien planifier des projets qul soient en rapport avec 
l'environnement il faut avoir une bonne connaissance du rap­
port qui existe entre l'eau et l'agriculture. Quand un tra­
vailleur en d~veloppement possde cette connaissance, il
 
peut porter un jugement sur un gventuel projet d'approvi­
sionnement d'eau en se basant sur les rgsultats de l'inter­
action de I'eau avec l'environnement du projet agricole. 

L'eau peut 6tre A la fois amie ou ennemie en cela qu'elle 
est le principal moyen de transport dans les terrains agri­
coles. L'eau transporte ou pousse les substances nutritives 
9 travers le sol jusqu'aux plantes et mgme ; l'intgrieur des 
plantes. Mais l'eau dgplace aussi les pesticides et les 
engrais qui sont dans les champs pour les transporter dans 
les endroits environnants oa ils peuvent occasionner de sg­
rieux problames. Ii faut comprendre comment l'eau se d~place
 
et comment elle affecte les terrains agricoles pour savoir 
comment, quand, et oii un projet d6terming peut entraver ces 
processus.
 

Qu'elles sont les principales sources d'eau? 

L'eau de surface. Les lacs, les et ,gs, les ruisseaux et 
les rivi~res fournissent l'eau pour les plantes soit 
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indirectement par une evaporation qul se transforme en 
condensation (pluie) sur les terrains agricoles, 
ou
 
directement, quand ils sont utilises et canalis~s pour 
1'irrigation.
 

La luie. La 	 pluie tombe
 
& 	 directement sur les plantes

et filtre ou passe lentement 
6 6 A travers le sol jusqu'aux 

racines et continue a descen­
dre pour augmenter la reserve 
d'eau souterraine. La quanti­
t6 de pluie varie beaucoup de 
saison en saison et d'un 
endroit a l'autre. Dans beau-

FiJCLi coup d'endroits, on peut seation~ apservir des fiches indiquant 

les chutes de pluie pour
 
d~couvrir les courbes dans 
la quantit6 possible d'eau 
et pour identifier les cy­
cles des inondations et des 
s~cheresses.


Eau s ou aine 

L'eau souterraine. L'eau 
s 'accumule sous le sol a 
diff~rentes profondeurs selon 

la structure du sol et les formations g~ologiques. Ces 
eaux souterraines sont a peu pras permaneutes. L'eau sou­
terraine monte 3 travers le sol par capillarite pour 
nourrir les plantes quand il n'y a pas assez de pluie. On 
peut se servir de l'eau provenant de puits alimentes par 
les poches d'eau souterraine.
 

Comment l'eau se d~place-t-elle et quelles en sont lee 
consequences? 

Quelle que soit 	 sa source, l'eau transporte des substances 
physiques et chimiques A l'endroit du projet et 
vice-versa:
 

* Le transport chimique. Plusieurs min~raux, substances
 
nutritives, pesticides, et autres produits chimiques sont 
dissouts et transportgs dans l'eau (lessivge) par le ruis­
sellement pluvial de surface (l'eau coulant la
sur surface
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du sol vers un ruisseau), par le ruissellement pluvial

souterrain (l'eau coulant sous la surface sol, par
du 

exemple sur une couche d'argile impermeable), ou par
filtration (l'eau s'infiltrant dans le sol jusqu'au niveau 
hydrostatique, ou jusqu'a la 
reserve d'eau souterraine).
 

Sur son chemin vers les eaux de 
surface, l'eau du ruisselle­
ment pluvial ramasse d'autres produits chimiques, des subs­
tances nutritives et des s~diments, et les d6pose dans les 
eaux de surface. Selon la quantitg d'eau du ruissellement 
pluvial, les diff~rentes sortes et la quantitg des matieres 
transportges et dissoutes dans 1'eau de surface, il peut en 
r~sulter de nombreux effets n~gatifs causes par ce transport

de produits chimiques: ces derniers peuvent tuer les orga­
nlsmes aquatiques et les engrais favorisent la croissance 
des algues qui peuvent polluer l'eau. Par filtration, l'eau 
petit transporter des produits chimiques agricoles solubles 
directement dans les puits ou dans les ruisseaux de surface 
provenant de l'eau souterraine.
 

La filtration petit 
faire descendre les substances nutritives
 
en dessous des racines des plantes o5 elles deviennent inu­
tiles. La quantitg et la fr~quence de filtration profonde
depend de la capacitg du sol a accumuler l'eau, de la cou­
che de v~g~tation d'un endroit, de la quantitg de pluie et 
de ruissellement pluvial, du genre de sol ainsi que des 
conditions g~ologiques en dessous de zone
la des racines.
 

La filtration a aussi de bons effets. L'un d'eux est de mou­
voir les sels dissouts plus profondgment dans le sol. Quand
cela ne se produit pas, les sels s'accumulent 9 la surface 
du sol et peuvent A la longue devenir toxiques pour les 
plantes agricoles. 

Le transport physique. Les gouttes de pluie qui tombent 
sur
 
un sol non prot~g deplacent les particules du sol et les 
transportent hors du terrain. Ce ruissellement de surface 
peut devenir une cause majeure d'grosion. L'grosion a trois
 
effets nggatifs: 1) la perte de couche arab'e precieuse, ce 
qui rend l'agriculture plus difficile sur ce terrain, 2) la
 
pollution des ruisseaux et des lacs en aval du terrain du 
projet par des particules du sol qui s'accumulent et forment 
des sediments, 3) et le lavage d'infimes particules entre
les plus grosses particules du sol, creant ainsi un bloc 
physique qui r9duit la filtration d'eau. 
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Sources principales d'eau
 

Les sediments engorgent les ruisseaux, diminuent la quantit6
 
de lumiare qui peut passer a travers l'eau, et bloquent les
 
ouies des poissons et crustac6s. Les substances nutritives
 
et les produits chimiques employ~s comme pesticide adherant
 
aux particules de sol favorisent aussi la pollution de
 
l'eau. D'un autre c8t6, le mouvement physique de sol peut
 
avoir des effets salutaires. Far exemple, dans les plaines
 
inondables plusieurs terres agricoles regoivent du sol
 
arable fertile provenant du sol des endroits en amont
 
transportg par les inondations annuelles.
 

Quelle est 1'Importance de 1'irrigation pour 1'agriculture?
 

Les diffgrentes m~thodes pour contr~ler l'eau telles que
 
celles employees pour controler la filtration, le ruisselle­
ment pluvial et le mouvement des sediments, vont s' claircir
 
a mesure que d'autres genres de problemes agricoles tels que
 
le contr8le des substances nutritives et du sol, ainsi que 
la lutte antiparasitaire seront discut6s. Le controle de 
l'eau cherche A assurer le meilleur usage de l'eau disponi­
ble. Le problame le plus s~rieux, du moins au debut, est le 
manque d'eau dans beaucoup d'endroits et pour beaucoup de 
petits projets agricoles. Une solution a ce probleme, pas la 
seule cependant, est l'irrigation. 
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Les terres agricoles sont 
irriguges de plusieurs fagons; la
 
meilleure m~thode a employer dans 
un 	endroit d~pend:
 

.	 de la quantitg
 
et de la qualite
 
de l'eau
 

.	 de la pente du 0
 
terrain
 

.	 de la vitesse
 
d'inf ilt rat ion
 
et de filtration
 
du sol
 

.	 de la capacitg
 
du sol i garder
 
1 'eau
 

.	 des caract~ris­

tiques chimiques
 
du sol (salini­
tA, etc.)
 

• 	des besoins d'humiditg de la rgcolte
 

.	 des conditions climatiques de la r~gion
 

Pourquol est-il ncessaire de planifier soineusement les 
projets d'irrigation?
 

Les projets d'irrigation 
peuvent avoir des consequences

d'une grande porte sur l'environnement d'une vaste region.
 
Par exemple, l'irrigation peut affecter la profondeur du
 
niveau hydrostatique, la qualft6 de 
l'eau, les caract~risti­
ques du sol, la productivitg des r~coltes, la sant6 humaine 
(la propagation de maladies telles que le paludisme et la 
bilharziose), les structures familiales et leurs mouve­
ments, le statut 6conomique des fermiers et les formules de
 
propritg fonci6re.
 

Les projets d'irrigation peuvent aussi &tre affectes par

d'autres projets en cours. Par exemple, vgrifiez la ligne

de partage des eaux qui va 
fournir l'eau pour le projet.
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Decidez si elle est suffisamment protegee pour assurer la
 
quantitS et la qualitg d'eau voulue pour les cultures proje­
ties. Un projet de d~veloppement de la ligne de partage
 

des eaux en amont de l'endroit de votre projet pourrait
 

changer la provision d'eau d'une fa~on drastique, causer une
 
inondation, une s~cheresse, des variations dans le courant
 
saisonnier ou souiller l'eau.
 

Quelles sont les conseguences de 1'emploi de l'eau de surfa­
ce pour 'irrigation?
 

L'eau d'irrigation est ordinairement d~tournge des eaux de
 
surface environnantes au moyen de rigoles et de petits et de
 
larges canaux. La prise d'eau pour 1'irrigation peut avoir
 
des consequences d'une portee considgrable...
 

Sur 1'environnement aquatique
 

~~Tag 

EAU EMPLOVEE 
POUR 

L'IRRIGATION
 

te b"~ niveau
 

I d~Ieauviea6 ec-teQI dan 

'e w ozeau 

RETOURNE3EAU

AU RUISSEAU
 

A'e~seaux po..at5­
de Z'Vt zgo

i.revn
chang O'tVerntonnement IL~a 
cume Za mohrt depo4.6onz, etc. 
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" 	 La prise d'eau pour l'irrigation peut causer une diminu­
tion du courant en aval. 

* 	La diminution du courant peut occasionner la mort de 
certaines plantes et d'animaux aquatiques. 

SL'eau qui retourne au ruisseau apras l'irrigation est de
 
qualitg inf~rieure et peut causer la mort de plantes et 
d'animaux.
 

" 	 Si, dans les tras gros projets d'irrigation, on se sert 
de grandes rivieres, il est possible qu'9 leur embouchure
 
elles solent souillges par 1'eau de mer.
 

Sur les terres arables 

En chemin vers les champs irrigu6s, l'eau est sujette 9 
1'9vaporation dans les 
canaux ouverts, ou au suintement dans
 
les canaux aux parois de sol permeable. Quand l'irrigation 
par eaux de surface se disperse sur l'tendue du terrain, 
l'eau s'infiltre dans la terre et peut s'y accumuler. Apres 
une certaine p~riode de temps:
 

. les eaux souterraines accumulges peuvent elever le niveau
 
hydrostatique jusqu'i qu'il ne qu'a un ou
ce soit matre 

mgme qu'a quelques centimetres de la surface du sol;
 

.	 le niveau hydrostatique ainsi 9lev9 nuit i la croissance 
des plantes parce que les racines sont dans une terre 
impr~gn~e d'eau;
 

.	 les terres impr~gn~es d'eau sont des terrains propices 9 
une foule de maladies dans les cultures;
 

.	 quand l'eau s'6vapore, le sol de surface devient tr~s 
salg parce qu'en s'9vaporant 1'eau a laiss9 une concen­
tration de sel sur les quelques centimatres supgrieurs du

sol (salinit g). 

L'irrigation change aussi le cycle humide-sec au bn~fice 
des insectes nuisibles. Le nombre de beaucoup de genres
d'insectes diminue considgrablement durant la saison sache. 
A cause de l'irrigation, les insectes continuent de se 
reproduire durant toute l'annge.
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Sa lina ge 

Le salinage, un obstacle majeur a la 
croissance 	des plantes,
est la concentration de sels mingraux--sodium, calcium,
magnesium, 	 et potassium dans les couches superieures du sol 
ou 9 la surface sous forme 	de crofte ou poudre blanche.
 

Quand le drainage est ad~quat, les sels ne devraient paspresenter de problame; ils peuvent 6tre laves en donnant a
la 
terre plus d'eau que celle 6vaporge ou employge a nourrir
 
les plantes.
 

Mais oi le drainage est inad~quat, le salinage se produira
quand le d'eausurplus s'accumule et gleve le niveau hydro-

SALINAGE statique a' momns d'un me'tre
de la surface de sorte que 
l'9vaporation mane au sali­

champ avec mauvais nage.~drainage avant 

'iagaton Un mauvais drainagehyreaiu 	 et desniveaux hydrostatiques 9le­hydAota~tique 	 v~s sont les causes fonda­

mentales des problames du
 
_vaporation salinage lesdans projets 

eaux d'ivrigatin agricoles. Pour bien plani­. avea du aet4 fier il faut connattre la 

n 
4o uteh nature de ce problame et satne couche de 4e cause: les travailleurs enhydwg4tatixue o&Lbete. dpo69eet 	 d~veloppement doivent exami­

ner les caract~ristiques 
du 

drainage et du niveau hydro-
Istatique avant d'entrepren­

e niveau hydAos6tat4quc dre un projet qui emploiera
ezt UeM a moin d'wi les eaux de surface pour
mte de a u5A ace l'irrigat ion. 

hydAo5tatque 

Alca lisat ion
 

Dans les regions arides ou semi-arides, l'alcalisation est
semblable au salinage. L'alcalisation est plus s~rieuse quele salinage parce qu'il plusest difficile d'y rem~dier(onpeut rem~dier au salinage avec un lavage d'eau mais le m~meproc4d6 empirerait la condition des sols alcalins). 
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Ii y a des sols qui ont un baut pourcentage de sodium. Le 
sodium, contrairement aux autres sels solubles, ne se lave 
pas, parce qu'il est absorbg a la surface de l'argile et des 
matigres organiques. Quand les autres sels sont lavgs par le 
ruissellement pluvial ou par l'eau d'irrigation, sodiumle 
demeure sous forme d'hydroxyde de sodium ou carbonate de
 
soude. la presence d'hydroxyde de sodium cause la dissolu­
tion des matieres organiques dans le sol et d~truit la com­
position du sol en le rendant tres difficile i cultiver et 
presqu'impermgable A l'eat. Ii faut alors avoir recours a 
des experts pour rem~dier 9 cette condition du sol. 

Formation de lat6rite 

D~fricher les for~ts pour les cultiver peut laisser sol a
le 

la merci des intempgries et occasionner la formation de 
latgrite dans les r~gions tropicales humides. Parce qu'il y 
a suffisamment et .1 fait chaud, lesd'eau qu' bact9ries 
d~composent rapidement la matiire organique laissant le sol 
avec peu ou pas d'humus. Des oxydes de fer et d'aluminium 
insolubles s'accumulent dans le sous-sol crgant des argiles 
jaunes et rouges ou encore, s'il y a peu de drainage, des 
couches qui ressemblent a de la roche et qu'on appelle 
"latgrite." On doit prendre bien soin durant la p6riode de 
planification du projet de s'assurer que le drainage soit 
ad~quat et que le sol soit prot~g suffisamment afin 
d'9viter l'grosion et l'oxydation des couches souterraines. 
Autrement, la formation de lat~rite pourrait d9truire la 
production agricole ind9finiment.
 

Quels sont les effets de l'emploi de l'eau souterraine pour
i'irrigation? 

Quand on pompe l'eau des puits pour irriguer, le niveau 
hydrostatique est abaiss9. Le planificateur de projet doit 
considgrer plusieurs consequences possibles:
 

. La vg6tation locale ne pourra peut-6tre plus rejoindre 
le niveau hydrostatique
 

. les mar~cages, les sources et les endroits humides
 
peuvent 6tre ass~ch~s 
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a 	 Le courant des rivi~res et des ruisseaux deviendra peut­
6tre plus faible 

a 	 Le terrain pourra m~me s'affaisser si l'eau des endroits 
souterrains d'entreposage d'eau ou poches d'eau a etA 
pompee trop rapidement
 

.	 Si on verse trop d'eau sur le sol, il deviendra impr~gn6 
d 'eau 

hydhostatqqued¢ nveau 

niveau hydrostatique 

Un niveau hydrostatique abaisse
 

. Le niveau hydrostatique ou les poches d'eau peuvent deve­
nir pollu~s contaminant ainsi les cultures agricoles.
 

Qu'est-ce gu'est le reflux des eaux d'irrigation et quels 
sont ses effets? 

L'eau employee pour l'irrigation reflue aux sources par des
 
proc~d~s de transport. Ce reflux d'irrigation peut devenir 
un polluant considerable des eaux de surface, des eaux sou­
terraines et du sol. Par exemple, les sels dissouts peuvent 
6tre transport~s ou plutit transforms au sous-sol ou 5 l'eau
 
souterraine. L'eau s'infiltrant dans la terre transporte 
avec elle les sels accumul~s dans la zone des racines et les 
fait monter ou descendre dans le sol. Certains sels, en 
outre, sont laves dans les syst~mes de drainage et sont
 
retourngs aux sources principales. Quand l'eau d'irrigation 
retourne aux sources principales, cela peut avoir des effets
 
d~favorables:
 

36
 



d a n s
 I
 
~s 	 ' infitrent 

tr£eZu 'JouteVaine e~t o 

A cause du lavage et de 1'"vaporation dans les champs et 
les canaux, la teneur en sel du reflux d'irrigation peut
etre de deux ' cinq fois plus graLide que celle de 1'eau 
initiale employee. Trop de sel peut tuer les poissons et
 
autres organismes aquatiques en aval du point de retour.
 

Le reflux transporte des pesticides qui peuvent etre 
fatals pour les organismes aquatiques salutaires qui pro­
curent la nourriture pour les organismes a un 'chelon su­
pgrieur dans la toile de la nourriture, incluant l'homme. 

* 	Les reflux peuvent transporter des s~diments ou du limon
 
qui 915vent les lits des canaux d'irrigation, changent
 
leur direction (les faisant serpenter) et remplissent les
 
lits des ruisseaux alimantant les r4servoirs et les lacs 
en 	aval.
 

.wisseau rempti dee limon 

S • 	 * * ••' a 

diments bwtae 
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Quels sont les effets possibles de 1'irrigation sur la santi 
humine? 

On ne peut trop insister sur l'importance de considerer les 
r~ponses possibles i cette question car le d~veloppement 
d'un systame d'irrigation peut avoir d'extr~mement s~rieuses 
consequences sur la santg humaine telles que:
 

.	 Les canaux et les rigoles d'irrigation fournissent de 
nouveaux endroits pour la croissance et la reproduction 
de 	beaucoup d'organismes de maladie et peuvent contribuer
 
4 	 la propagation de ces maladies. 

.	 Les canaux transportent la pollution chimique d'une place 
a l'autre. 

0 	Si les gens puisent de l'eau dans le canal et l'emploient 
pour se baigner et y jeter leurs ordures, i1 y a risque 
d'infection bact~rienne et virulente. 

Les 9tangs a faible
 
4 /souAce d'eau pue courant ou les mares, 

les canaux ou les 
_ . _profondes rigoles de 

drainage sont des ha­
bitats idgaux pour les 

ei ~a&e organismes de maladie, 
|po e,. isurtout quand les ca­

bo. 	 te, naux deviennent obs­
4e baignex trugs par les plantes 

aquatiques qui ralen­
tissent le courant 

/w.Ument d'eau et fournissent/d oxduwe.6 des substances nutri­
tives aux moustiques 
et autres organismes 
aquatiques qui trans­
mettent la maladie. 
Plusieurs des maladies 
humaines les plus se­
rieuses telles que le 
paludisme, la fiavre
 

jaune, et la bilharziose, sont transport~es par des 
organismes comme les escargots et les moustiques.
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* Bien qu'on puisse lutter contre les escargots et les
 
moustiques au moyen de pesticides, ces derniers tuent en
 
meme temps les oeufs, les larves et les adultes de plu­
sieurs esp~ces d'animaux aquatiques. Les pesticides s'ac­
cumulent aussi dans la toile de nourriture et peuvent
 
nuire aux humains qui emploient l'eau ou mangent au pois­
son p~ch6 dans ces eaux contaminees. (Voir le chapitre 6 
sur 
les pesticides pour plus de renseignements.)
 

CYCLE DE VIE DE LA DOUVE 
DE BILHARZIOSE DANS LE SANG 

dans l 'fne V 

comme adulte etle swuvit
dans les vesie de 
&a vesie humaine 

forment 
,ses laves dele foiekystesdesdans 

penWtent es coAgo 
0 ast peaw. 

* 	le contr&le des organismes de maladie au moyen de pro­
duits chimiques peut aussi nuire i i'6levage du pois­
son dans les canaux d'irrigation et dans les r~servoirs 
d'eau.
 

* 	apr~s un certain temps, les moustiques qui transmettent 
le paludisme peuvent d~velopper une r~sistance i des 
insectes sp6cifiques. 

Les alternatives pour les pesticides incluent l'introduction 
de poissons, oiseaux et autres pr~dateurs qui mangent les 
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insectes. (Le Gambusia est un poisson qui mange les mous­
tiques.) (Voir chapitre 6 pour plus de renseignements sur 
les methodes biologiques de contr8le.) 

Le 	trAatement de
leau au moyen de peut mettre en danger lapesticides... 	 envie de ceux qui viventI 	 aval et qui continuent 

employeA l 'eau. 

Comment peut-on determiner les cons~guences de 'ar.rovi­
sionnement d'eau et de l- realisation des projets? 

Une faon d'aborder 	 la question est de se servir de ce qu'on
 
a appris dans ce 
chapitre pour formuler un questionnaire qui
 
va nous 
aider a determiner les consequences au niveau local.
 
En formulant des questions concernant chaque projet et cha­
que endroit et en y r6pondant, les travailleurs en d~velop­
pement seront en mesure de se faire une bonne idle sur les 
consequences possibles des projets.
 

.	 Est-ce que le projet aura suffisamment d'eau venant de la 
pluie, de l'eau de surface, de l'eau souterraine ou des 
poches d'eau?
 

.	 Est-ce qu'on a tenu compte des inondations et des seche­
resses durant les 20, 50 ou 100 derni~res aines dans la 
planification du projet? S'il y en avait une maintenant, 
quels seraient ses effets sur le projet? 

a 	 Est-ce que la planification du projet pourrait minimiser 
le ruissellement pluvial de surface qui emporterait des 
substances nutritives pr~cieuses et la couche arable en 
plus de polluer les eaux environnantes. 

° 	Est-ce que l'usage des ressources d'eau en amont va 
affecter la qualitg de 1'eau employee par le projet? Par 
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exemple, est-ce que des travaux de construction ou des 
activites forestiares vont polluer 1'eau qui va servir au 
pro jet ? 

Est-ce que le projet va n~cessiter une forme d'irriga­
tion? Si c'est necessaire, le planificateur devrait 6tre 
particuliarement prudent pour d~terminer les effets du 
projet en aval, la possibilite d'accrottre 1'habitat des 
insectes aquatiques incluant les vecteurs de maladie 
d'origine hydrique, et pour s'assurer que le projet aura 
suffisamment d'eau de bonne qualitg. 

.	 Est-ce que le projet aura un effet sur le flot du cou­
rant? Est-ce que ces changements vont affecter l'approvi­
sionnement d'eau n~cessaire pour les gens des alentours?
 

0 	 Est-ce que le paludisme, la fi~vre jaune, la bilharziose, 
ou autres maladies d'origine hydrique sont transportees 
par des organismes qui proviennent de l'eau de la region?
 
Le 	 projet serait-il responsable, d'une certaine fagon, de 
Is 	fr~quence accrue de ces maladies?
 

.	 Le projet diminuerait-il le courant d'eau en aval et de 
ce fait affecterait-il la p6che, nuirait-il aux projets 
de culture aquatique, permettrait-il la croissance de 
mauvaises herbes aquatiques, fournirait-il un habitat 
pour les moustiques, pour d'autres vecteurs de maladie ou
 
pour les insectes nuisibles?
 

SS'il y a plus de vecteurs de maladie, est-ce qu'il sera 

n~cessaire d'employer plus de pesticide et d'insecticide?
 
Si oui, n'est-il pas possible que les poissons et 1'eau
 
soient empoisonngs?
 

Est-ce que I'irrigation transformera le terrain en
 
mar~cage? 

.	 Est-ce que l'6vaporation causera le salinage du sol du 
terrain?
 

.	 Est-ce que le ph du sol est ordinairement glevg et n'en 
r~sulterait-il pas de l'alcalisation si on irriguait le 
sol?
 

.	 Est-ce que le sol du terrain est enclin i la formation de 
la lat rit4e? 
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.	 Es -ce qu'on devra creuser de nouveaux puits pour attein­dre l'eau souterraine pour projet? oui,le Si est-ce que 
le 	niveau hydrostatique en 
sera affect6?
 

. Si le niveau hydrostatique est affectS, quelles pour­
raient 6tre les consequences sur le niveau des ruisseaux,
 
des margcages 
etc. de la r~gion?
 

.	 Le terrain du projet est-il situg pros de 
la 	mer? Si oui,

est-ce que la baisse du niveau hydrostatique ne permet­
trait pas A l'eau sal~e de se m~ler A l'eau douce et de 
la 	contaminer?
 

.	 La qualitg de l'eau en aval ou de l'eau souterraine
serait-elle affectge par une haute salinit6 des reflux 
provenant du terrain de projet? 

.	 Y a-t-il d'autres consid~rations 
concernant l'approvi­
sionnement et la gestion de l'eau?
 

.	 Quels seraient les plans gventuels qui pourralent dimi­
nuer 
les effets nuisibles a l'approvisionnement d'eau?
 

Quelles pourraent 6tre les alternatives?
 

il 	 y a plusieurs fagons d'6viter ou d'attgnuer les effets
n~gatifs de l'irrigation pour la santa humaine. Quand on se

sert des canaux, les gens doivent 6tre extr~mement prudents

et ne puiser '*'eau que dans des 
 parties non contaminges ducanal, ou encore mieux ne se servir que des puits profonds.
Si on emploie d'autres m6thodes pour se d~barrasser desordures, on peut arrter le cycle vital des organismes de

maladie pr~venant ainsi la propagation de la maladie. 
 Une
recherche intensive sur les ennemis naturels des escargots
et 	 des moustiques peut nous faire d6couvrir des canards, desoies et des poissons qui peuvent 6tre employ~s comme pr~da­
teurs. Il 	y a aussi des plantes locales qui sont nocives aux

mollusques comme le Sapindus trouv6 en Ethiopie. La meil­
leure m~thode serait peut-6tre de ne pas fournir d'habitat
ad~quat aux vecteurs de maladie en amenant l'eau desdans 
tuyaux ou dans des aqueducs A carreaux, et en enfouissant
des drains sous la terre pour 6gouter les champs. Sur une
petite 6chelle il serait mieux d'employer des syst~mes clos 
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pour l'irrigation. Ces derniers non seulement prot6geraient
 
les gens contre la maladie, mais previendraient aussi 
le suintement et 1'6vaporation de 'eau employge pour 
1'irrigation. 
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5. 	 ARRIERE-PLAN DE LA PLANIFICATION: GESTION DU SOL PAR LE 
CONTROLE DE L'EROSION 

Le sol contient des substances nutrLtives et Veau n~ces­
saires a la croissance des plantes et sert de sous-sol a 
tour d~veloppement. Plusieurs projets agricoles requi rent 
certains efforts relatifs a la conservation du sol tels 
que I'usage d'engrais pour fournir des substances nutriti­
yes, l'introduction de l'irrigation pour fournir l'eau, ou 
l'addttion de mati res organiques pour augmenter les subs­
tances nutrit ves dans le sol et am6liorer sa structure. 

Le but principal des mesures prises pour la conservation du 
sol est de fournir un sol continuellement apte A la crois­
sance des plantes. En retour, les plantes contribuent a la 
stabilit6 du sol en le protegeant contre le soleil et la 
pluie, en s'attachant au sol par leurs racines, en gardant 
P'humidit6 et en retournant au sol les substances nutritives 
quand elles meurent et se d~composent. 

Si 	 les plantes ne couvrent pas le sol, il y aura peut-6tre 
de 	 i'6rosion. Comme I'6rosion est le plus s~rieux des
 
problmes de i'environnement, ce chapitre nous donne un 
arri~re-plan pour la planification des projets agricoles 
dans les regions sujettes a t'6rosion. Pour ce faire, il est 
n~cessaire de comprendre le processus de t'GrosLon et de ses 
effets sur les projets et sur l'environnement. 
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COMMENVT 
AM'ELIORER 

LE SOL r 

Qu'est-ce que 1'grosion?
 

L'grosion est le rongement de la surface du sol par l'eau,
 
le vent, la glace ou par d'autres ph~nomanes g~ologiques.
 
L'grosion a lieu en fonction du climat, de la topographie,
 
des sols, de la v~gtation, et des facteurs associgs avec
 
l'activit6 humaine comme les m6thodes de culture, les prati­
ques employees en irrigation et l'emploi de machinerie. Plus
 
la pente du terrain est prononcee plus il est important de
 
contr~ler l'6rosion.
 

I1 y a 3 6tapes principales dans l'grosion causee par l'eau:
 

Erosion de couche: Le sol se d6place sur la surface 
d~nud~e de la terre, ordinairement pendant de grosses 
pluies. La couche arable est "emuge" par la force des 
gouttes de pluic. Quand l'eau descend la pente, elle suit 
la loi du moindre effort. En consequence, elle coule dans 
les canaux d6ja formgs--dans les traces de labour et dans 
les creux naturels de la sutface du terrain. L'grosion de 
couche est la premiere 9tape du dommage, et elle est par­
fois difficile A remarquer; ceux qui veulent d~velopper 
la terre devraient y faire attention. 

.	 L'grosion par ruisselets: Le ruissellement pluvial 
concentrg peut remuer assez de terre pour former de peti­
tes rigoles dans le champ. Bien que les rigoles soient 
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souvent le premier signe 
visible d'6rosion, elles FORMES V'EROSION 
peuvent Stre recouvertes 
par le labour. Ii faut couche..... 
apprendre a reconnaftre .. *. " " 

les signes d'grosion par v , v V V ' V, vv 
ruisselets et y prendre - -
garde. 

Une pluie continue aug­
mente rapidement l'ro- &uisCzzet
 
sion par ruisselets;
 
les ruisselets devien-.
 
nent plus profonds quand
 
les pentes sont longues
 
et raides. Plus ilya 


" profondeur, de vites- w 
st et de turbulence, 
p.Lus l'eau courante cau 
sera d'grosion. L'ro- # 

es
 sion de couche combinge k3 O . 
avec celle des ruis­
selets occasionne le 
plus de perte de terre 4 

arable.
 

L'grosion par rigoles:
 
Quand l'eau s'accumule v
 
dans des canaux troits,
 
elle continue d'emporter +
 
de la terre; c'est la
 
forme la plus s~vare
 
d'6rosion et elle peut
 
enlever jusqu'a 0.30 ou 0.61 matres, ou m~me jusqu'a une
 
centaine de m~tres dans les cas extrgmes.
 

Qu'eut-ce que 1'6rosion par le vert?
 

Le vent peut aussi ronger le sol. Dans les r~gions arides,
 
l'grosion par le vent peut 6tre extr~mement s~rieuse. la
 
couche arable pouss~e par le vent peut laisser la terre
 
aride et accrottre la quantit6 de particules dans l'atmos­
phare, affectant ainsi le climat local (et peut-6tre celui 
du monde). L'grosion par le vent peut aussi: 
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* Recouvrir et tuer les plantes
 

a Irriter les organismes vivants dans la region 

a Accrotre le labeur et le coft de nettoyage de ces en­
droits couverts par la terre 

.	 Reduire la quantiti d'gnergie solaire (lumiere du soleil)
 
affectant les plantes de la r~gion
 

Dans des cas ex­
tregmes, e'ro­
sion par le vent 
jointe aux chan­
gements de cli­
mat et aux acti­
vit~s humaines, 
peut contribuer 
a la formation 

de d~serts. Par 
exemple, les
 

CF- hommes aggravent 
l'6rosion par le 

Q vent et empirent 
le problame de 
la formation de 
d~sert en exc9­
dant les limites 

dans le p~turage, en coupant des arbres pour du bois de 
chauffage, en cultivant trop, et ainsi de suite. Dans 
plusieurs cas, de telles pratiques proviennent de
 
l'accroissement de la population, des pressions des
ou 

facteurs sociaux, politiques ou gconomiques.
 

Comment peut-on cont r8ler 1 'rosion? 

On peut contr6ler l'grosion en r~duisant les forces mecani­
ques de l'eau ou du vent, en accroissant la r~sistance du 
sol i l'rosion, ou en combinant ces deux moyens.
 

On 	peut r~duire 1'grosion jusqu'; un certain point:
 

* 	En plantant des arbres comme abat-vent 
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Par cultures alter­
n6es selon les 
courbes de niveaux 
avec sillons et par 
un syst~me d'arro-

sage par irrigation 

En employant l'ir-

rigation i la gout-
te
 

abat-vent 

ditec~ton 
du vent 

6enPt-eI_ 

-

Ze6 6entAA 
devhZent 
pa46eA a 
tave 

-en 
'abat-vent 

biai 

Tenre de cutt4e 
ou de ptWage 

-

Puisque l'eau est un facteur clef pour contr8ler l'rosion 
par le vent, les travailleurs en d~veloppement planifiant 
des projats agricoles devront prendre soin de contr~ler ou 
de pr~venir 1'grosion par l'eau. 

Ii y a cinq facons de contr~ler l'grosion par l'eau; chacune 

de ces mesures de contr~le peut 4tre un projet en lui-mgme 

ou une partie d'un autre projet agricole. Les m6thodes sont 
les suivantes: 

.	 Un meilleur tapis de v6getation 

.	 Un usage intelligent du rgsidu des plantes (paillis) 

.	 Des methodes ameliorges de labour 

a 	L'assolement 

0 	 Des pratiques judicleuses dans l'emploi de l.a machinerie 

Pourquoi est-il important que le sol soit bien couvert? 

Une bonne couverture pour le sol est le meilleur moyen de 

contr8ler l'grosion par le vent et par l'eau. La cpuverture 
du sol: 

.	 Arrte la force de la pluie avant qu'elle n'atteigne les 
part icules du sol 

.	 Diminue la vitesse du ruissellement pluvial en refrgnant 

physiquement le mouvement du sol 
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6h
 
A• 	 Augmente la capacitg du sol 

A emmagasiner plus d'eau 

a Amcciore 	la porositg du sol
 

que dans le sol
 

Les feuilles 
et les branches d'une 
culture peuvent 
fournir
une couverture d'une certaine hauteur pour le sol, le prote­geant ainsi contre le vent 
et les grosses pluies. Le mars,
par exemple, agit comme un parapluie deuxi mtres du sol.Les cultures plus petites, comme les 	 graminges ou les lgu­mes, fournissent une couverture plus pres de la surface dusol et offrent une tras bonne mgthode pour r~duire l'gro­sion: la deperte terre d'une prairie ou lion cultive desgraminees 	ou 
des l~gumes est pratiquement nulle. 

Les projets devraient gt,-e planifigs afin qu'll y aitjours 	 tou­quelque forme de couverture vgtale. Si r~giondoit etre 	 une
dfrichge, assurez-vous que le terrain soit cou­vert de v~gtation le t6tplus possible, ou du moins que lesmauvaises 
herbes puissent pousser 
naturellement 
 dans le
champ en jach~re. Cela est n~cessaire pour trois raisons:1) la ccuverture r~duit la po.ssibilit6 d'grosion; 2) lesmauvaises 	 herbes peuvent 6tre labourges et fournir des subs­tances nutritives pour les r~coltes futures; et 3) une 	 foisque les 	 hommes d~cident 
 de changer l'6quilibre d'un
gcosyst~me, ils doivent s'assurer que le changement n'aura 

pas d'effets n~gatifs durables. 

Comment le rsidu des plantes combat l'rosion 

Le r~sidu des plantes comprend les tiges de lamais, balledu bl, les mauvaises herbes, etc., laiss6es dans le champapr~s les r~coltes. 
Le r~sidu aide beaucoup a contr~lerl'grosion 	 en gliminant le choc des gouttes de pluie tombantsur le sol et 
 en r~duisant 
le ruissellement 
pluvial. Cela
aide l'eau A pntrer dans sol.le Pailler c'est laisser leresidu des plantes sur le champ. Pailler aide i empecherl'grosion; c'est aussi particulidrement utile pour prot~ger 
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les jeunes plants contre la grande chaleur. De plus le sol
 
devient plus fertile quand le r~sidu se decompose.
 

On peut laisser le pail­
lis sur la surface du sol 
ou l'int grer dans la 
couche arable en se ser­
vant de la charrue, du 
pulvgrisateur ou de la 
herse. Ce faisant, la 
quantitg de mati~re orga­
nique dans le sol augmen­
te, ce qui am~liore la 
structure du sol et l'in­
filtration d'eau. D'un ­

autre c~t6, si on intagre 
le r~sidu au sol, cela 
r~duit le pourcentage de la couverture du sol et cela ameu­
blit la terre et la rend plus susceptible a l' rosion. 
Aussi, les insectes nuisibles et les maladies fongueuses et 
bactgriennes fleurissent dans le paillis et sont difficiles 
5 contr~ler. 

La d~cision d'intggrer le paillis dans le sol ou de le lais­
ser 9 la surface, repose sur la qualitg du sol de l'endroit, 
de la quantitg normale du ruissellement pluvial, et des 
habitudes de labour. Evidemment il y a une meilleure protec­
tion contre l'grosion si on n'int~gre pas le paillis dans le 
sol. Cependant mgme si le paillis est intggrg dans le sol, 
on sauve plus de sol qu'il ne serait possible de le faire si 
on ne se servait pas de paillis du tout. C'est pourquoi, en 
r~gle gen'rale, il est tras important de planifier des pro­
jets qui laissent le r~sidu des plantes sur le champ comme
 
paillis.
 

Quelles sont les aimthodes aufliorles de labour? 

Les agronomes sont bien au courant que les methodes con­
ventionnelles de labour, parce qu'elles donnent un semis
 
9gal, peuvent laisser le sol expose l'rosion jusqu'i la
 
croissance des r~coltes.
 

Les mthodes de labour peuvent diminuer la vitesse du ruis­
sellement pluvial, la quantite et la vitesse d'infiltration 
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de 1'eau dans le sol et le degre de compacitg du sol. La 
compacitg, qui 
se produit naturellement dans les sols a hau­
te proportion d'argile 
et qui entrave le developpement des
 
racines et des plantes, peut 8tre empirge par l'emploi de 
machinerie lourde 
dans les champs, accroissant ainsi les
 
chances d'grosion.
 

a Ieau ai eau 

L'ar et l'eau peuvent 
pgngteA ta su6ace 
du AOL. 

R9..duI dea itoyts tazd 
.On 

%!Rd d6 

Minimum de labouA 

Non-aboum 


* 


Non-labour
 

Ce zol est entas. 
L'ai et Vleau ne peuvent

pengteA ta sLface du sol. 

Un minimum de labour
.uie chrn 
travaille le sol aussi 

peu que possible pour 
cultiver les recoltes 
selon les conditions nor­
males du sol et du cli­
mat. On laboure les 
champs mais on ne fait 
rien d'autre.
 

Labour de conservation
 

Le r~sidu des plantes est 
ordinairement laisse sur
 
le champ pour contr61er
 
les mauvaises herbes et
 
pour crger un environne­
ment aussi favorable que 
possible a la croissance 
des recoltes ainsi que 
pour conserver le sol et 
l'eau.
 

Les recoltes sont plantges directement dans les semis lais­
ses incultes apres la derniere moisson. Le non-labour de la 
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terre consiste 6 planter dans d'4troites rangees entre le 
r~sidu de la moisson pr&c~dente. Quand le r~sidu des plantes 
est suffisant pour couvrir la surface du sol presque compl ­
tement, le non-labour peut devenir la fagon la plus effecti­
ve, 9 la longue, pour contr6ler l'6rosion. Si certains tra­
vailleurs en d~veloppement, qui sont aussi des agronomes,
 
sont au courant des options, cependant, la plupart de ceux 
qui aident les fermiers dans les travaux ruraux et qui pla­
nifient des projets devraient se familiariser avec l'emploi 
de ces pratiques ou de leur combinaison. Il faut aussi se 
tenir au courant du progr~s qui se rapporte aux projets
 
agricoles. Par exemple, dans certains endroits, ces amelio­
rations dans les pratiques du labour sont souvent entravees
 
par le manque d'instruments efficaces et peu co~iteux pour
 
planter a travers le r~sidu des plantes. Toutefois, il y a 
maintenant un nouvel outillage qui a 6te con'u et mis a 
l'essai. Le meilleur travail dans ce domaine a peut-6tre 6t6 
fait i l'Institut International d'Agriculture Tropicale a 
Ibadan au Nigeria.
 

Est-ce que 1'assolement (rotation des cultures) aide a con­
tr6ler l' rosion?
 

L'assolement est une facon de pr~venir ou de contr6ler 
l'grosion du sol. L'grosion est reduite parce que la rota­
tion des diff9rentes cultures reduit la p~riode de temps 
pendant laquelle un champ n'est pas prot~gg par une couver­
ture adequate de v~g~tation. En plus, si la rotation est 
bien planifige, certaines cultures sont choisies parce 
qu'elles aident le sol 9 r~sister a l'grosion durant les 
cultures suivantes. Le meilleur residu provient de l'herbe 
et des l~gumineux des prairies. Parce que ces cultures pro­
duisent du gazon, elles fournissent une couverture et aident
 
a preparer la terre m~me si elles sont labour~es plus tard 
durant le labour conventionnel. Ii peut y avoir aussi des
 
effets qui demeurent dans l'assolement quand on emploie des
 
cultures qui ne produisent pas de gazon; par exemple, le 
mals laisse le sol moins enclin a l'rosion que le soja, 
mais plus que les cgrgales. En plus de planter des r~coltes 
qui sont moissonnges 9 diff9rentes p~riodes, on peut aussi 
planter entre les rangles de plantes des cultures qui ser­
vent de barri~res permanentes comme le gen~t, l'herbe d'ele­
phant ou encore des cultures d'arbres comme le leucine. 
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Quelles sont les mthodes de soutien - canique? 

Les m~thodes de soutien mecanique sont celles qui impliquent

le d~placement du sol, souvent au moyen de machinerie. Les 
m'thodes les plus communes--les contours, 
les rangles gra­
duges, les cultures alternges selon les courbes de niveaux 
et la culture en terrasses--sont employees quand la pente
d'un champ est 
 longue et raide. Ces m~thodes r~duisent
 
l' rosion en diminuant la vitesse de l'eau et 
par consequent

il y a moins d'6curage. Dans les r~gions semi-arides, ces 
pratiques ou variantesleurs peuvent 6tre employees pour 
conserver l'eau.
 

La culture par contours 

Les r~coltes sont plant~es en travers de la pente plut~t que
de haut en bas; cela a pour effet de crier des billons en
 
travers du terrain. Ces billons brisent le courant de l'eau 
et par consequent diminuent vitesse l'eau
la de descendant
 
la pente et comme l'eau coule plus tranquillement, il y a
 
moins d'grosion et le sol peut absorber une plus grande
quantitg d'eau. Cependant, il faut prendre soin de bien
planifier avant d'entreprendre la culture par contours. Si 
elle est employee seule sur une pente tras raide ou dans des
endroits o5i beaucoup oil sol tr~sil pleut et le est enclin 
9 l'grosion, l'eau peut s'accumuler dans chaque contour, 
d~border et percer les 
lignes de contours.
 

Le volume d'eau s'accrott avec chaque rangge qui est brisde, 

accroissant ainsi l'rosion plutit 
que la diminuant.
 

Rangges graduges
 

Les rangges des contours sont glevees aux bords ext~rieurs;

cela am~liore le drainage de 
 surface et diminue la probabi­
litg du bris des rangges par le courant de l'eau.
 

Cultures alternges selon les courbes de niveaux 

Les rangges de cultures selon les courbes de niveaux sont 
alternges pour rgduire l'effet du bris des rangdes. Par 
exemple, du gazon et des cultures sont plant~s dans des ran­
goes alternantes: le gazon agit 
comme un filtre pour contr8­
ler le ruissellement pluvial et pour arr~ter une par­grande
tie de la terre lavge provenant de La rangge des cultures. 
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Ces rangges alternees plantges pras des contours contr6lent
 

bien l'rosion.
 

Cultures en terrasses 

la construction de terrasses est une tr~s vieille formule 
employee sp~cialement dans les terrains montagneux oi il y a 
peu d'endroits plats pour la culture. Cependant la construc­
tion de terrasses est coateuse et demande un entretien con­
tinuel. La culture par terrasses jointe 9 celle par contour 
est plus efficace pour contraler l'grosion, que les cultures 
alternges selon les courbes de niveaux. Les terrasses peu­
vent 6tre tr~s efficaces pour combattre l'grosion parce
 
qu'elles retiennent beaucoup de la terre d~placge entre les
 
rangges des terrasses. Les terrasses peuvent aussi &tre 
employees pour conserver l'eau dans les r~gions semi-arides.
 

Cuttme aLtAnges seton
 
es couAbes de iveaux Constuction de tm,ases
 

Comment contr6ler le ruissellement pluvial direct? 

Les m~thodes du contr~le de 1' rosion vont ordinairement
 
r~duire le ruissellement pluvial: le contr~le du ruisselle­
ment pluvial et du plus fort courant d'eau reduit l'grosion 
qui pourrait 6tre causge par le ruissellement pluvial. La 
vitesse maxima du ruissellement pluvial peut 8tre diminuge 
en rallongeant le sentier du courant et en r~duisant la pen­
te du terrain. Le volume du ruissellement pluvial peut 6tre 
r~duit par des moyens comme les pratiques de soutien m~cani­
que, qui accroissent la capacitg du sol a absorber l'eau, 
qui amliorent la r~tention de l'eau en surface (donnant 
plus de temps A l'eau pour penetrer dans le sol), et qui 
permettent i la culture des plantes ou au r~sidu des plantes 
de recevoir et de conserver la quantitg necessaire d'eau de 
pluie.
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Avant de d~cider quelle est la meilleure facon de r~duire le 
ruissellement pluvial de surface, il serait prudent de con­
sulter les experts si possible: on pourrait r~duire ou aug­
menter le ruissellement souterrain et la filtration profonde 
en r~duisant le ruissellement pluvial de surface. Dans les 
endroits ou il y a un problame d'glimination par filtration, 
il serait peut-ftre mieux de ne pas r~duire du tout le ruis­
sellement pluvial de surface. 

Quels sont les effets de la gestion du sol/du contr~le de 
1'rosion?
 

Ii faut 9tre tr~s au courant de la relation qui existe entre 
le sol, l'eau, et les mthodes de prgvention et de contr8le 
de !'grosion pour pouvoir juger des consequences dans cha­
que situation et pour pouvoir choisir les alternatives si 
n~cessaire. Les questions suivantes serviront de point de 
depart pour examiner les projets oq le sol est affectg par 
1'grosion.
 

.	 Est-ce qu'une amelioration dans le labour donnerait un 
meilleur contr8le contre l'rosion? Si oui, y aurait­
il des obstacles--argent--coutumes--ou opposition au
 
changement?
 

.	 Y a-t-il des signes indiquant que l'endroit soit sujet i 
l'grosion par le vent ou par l'eau? Par exemple, est-ce 
qu'il y a une pente raide? Y a-t-il un endroit sujet au 
vent qui ne soit pas protg par des abat-vent? Est-ce 
que le sol est de couleur pile par suite de perte de 
matiare organique? 

.	 Est-ce qu'il y a des pgriodes de l'ann6e oa le sol du 
terrain du projet ne soit pas prot6gg par une couverture 
de v~g~tation, et par consequent soit sujet a 1'6rosion 
de couche, par ruissellet ou par rigole? 

.	 Est-ce que le projet va occasionner la formation de limon
 
dans les eaux en aval comme dans les ruisseaux, dans les 
lacs et dans les r~servoirs? 

.	 Emploiera-t-on de la machinerie lourde pour le projet? 
Cela pourrait endommager la structure du sol et le 
laisser pr~dispos6 A 1'grosion. 
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.	 Qu'est-ce qui limite le plus la production agricole dans 
la r~gion? Est-ce l'grosion ou la pauvret6 du sol ou les 
deux ensemble?
 

- Quelle sera la r~percussion de l'6rosion au point de vue 
social, culturel, physique et 6conomique? 

.	 Est-ce qu'il y a possibilitg d'inclure un programme de 
formation pour les participants locaux du projet? 

.	 Est-ce qu'il y a des alternatives aux plans du projet en 
vue de r~duire au minimum l'grosion du sol sur l'emplace­
ment du projet?
 

Quelles sont les alternatives? 

Certaines mthodes sp~cifiques, mcaniques ou de labour amg­
licrg, peuvent 6tre employees pour prot~ger le sol contre 
1'6rosion. Elles incluent:
 

.	 L'amlioration de la fertilitg du sol 

° 	 Des operations bien i point faites sur place 

.	 Des syst~mes de labour-plantage 

.	 Des d~gorgeoirs herbeux
 

o 	 Le plantage en billon 

.	 La construction d'6tangs pour garder l'eau du ruisselle­
ment pluvial
 

.	 Des changements dans l'usage du terrain 

Ces mthodes sont dcrites dans la table suivante qui a 6t6 
6tablie selon les donn~es du D~partement de l'Agriculture 
des Etats-Unis d'Am6rique et de l'Agence de la Protection 
de l'Environnement du mame endroit. la colonne de gauche 
donne le nom de la m6thode, tandis que la colonne de droite 
nous donne les avantages et les d~savantages de chacune en 
tant que m~thode pour contr8ler l'6rosion, et d~crit les 
effets possibles d'une telle fagon de faire. Cette presen­
tation nous offre la possibilit6 de consid~rer toutes ces 
mesures comme une s~rie d'alternatives a consid~rer dans la 
preparation du projet. 
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METBODES 

METHODES 


Non-labour 

Le labour de 

conservation 


Assolement avec 

gazon 


Assolement sans 

gazon 


Fertilitg amglioree 
du sol 


Systames de 

labour-plantage 


POUR O(NTROLER L'EROSION 

DETAILS SAILLANTS DES METHODES
 

la plus efficace pour l'herbe, pour 
les petites c~r~ales et pour le 
residu des r~coltes; diminue le tra­
vail et le temps pass6 au champ; 
fournit un contr~le toute 1'annee. 
Pas efficace quand le sol est trop 
dur pour permettre le d~veloppement 
des racines.
 

Cela inclut une vari~tA de syste­
mes de non-labour afin de conserver
 
le residu en surface; plus facile 
d'adaptation que le non-labour mais 
moins efficace. 

Les bons pros perdent tras peu de sol
 
et cela r~duit l'rosion pour la
 
r~colte future; la perte totale de 
sol est tres r~duite mais elle est
 
distribute inegalement par rapport 
au cycle de rotation; aide a con­
troler la maladie et les insectes 
nuisibles. 

Beaucoup mons efficace que la fagon 
precedente; fournit une protection
 
plus soutenue du sol que le systime 3
 
r~colte unique; aide A contr~ler la 
maladie et les insectes nuisibles. 

Peut r~duire la perte de sol 
ainsi qu'ameliorer la production des 
r~coltes.
 

La surface rugueuse et in~gale du sol
 
augmente la vitesse d'infiltration et
 
r~duit l'rosion, les semis peuvent
 
souffrir a moins qu'il n'y ait suffi­
samment d'humiditg; l'effet du pail­
lis est nul a cause du labourage. 
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Par contours 


Rangges graduges 


Cultures alternges 
selon les courbes 

de niveaux 

Terrasses 


Dfgorgeoirs herbeux 

Plantage en billon 


Peut r~duire la perte de sol jusqu ' 
50% dans les pentes moyennes, mons
 
dans les pentes raides; pas efficace 
si les rangles se brisent; impossible
 
d'employer de la machinerie agricole
 
lourde dans les pentes raides; dolt 
6tre aidee par des terrasses dans les 
pentes longues.
 

Semblable A la culture par contours 
mais moins apte aux bris dans les 
rangges. 

la rotation de rangles de culture et 
de foin dans des bandes alternant de
 
17 5 35 metres, r~duit de moitig la 
perte de sol en comparaison avec la 
m~me rotation sans contours; l'en­
droit doit 6tre propice 9 la culture 
9 travers les pentes. 

R~duit l'rosion et conserve l'humi­
dit6; permet une cultur plus inten­
sive; certaines terrasses sont tres
 
coCteuses a construire et 9 entrete­
nir; l'usage de grosse machinerie est
 
impossible; aide aux contours et aux 
pratiques agronomiques en r6duisant 
la longueur des pentes et la concen­
tration du ruissellement pluvial. 

Facilite le drainage avec peu d' ro­
sion des rangges gradu~es et des
 
canaux des terrasses; sont coiteux 3 
construire et 9 entretenir.
 

Rduit l'6rosion en concentrant le
 
ruissellement pluvial dans des ran­
gges couvertes de paillis; la plus 
effective quand les rangles sont en 
travers d'une pente; les zones des 
racines s'assachent et se rechauffent 
plus vite. 
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Contours avec 	 Minimise le bris des rang6es; peut 
billons 	 r~duire la perte annuelle de sol de 

50%; mmes d~savantages que ceux des 
cultures par contours. 

Changement dans les 	 C'est peut-6tre la seule solution
 
usages du terrain 	 dans certains cas. Quand les autres 

m~thodes 6chouent, il serait prefera­
ble de se tourner pour de bon vers la
 
culture en herbe ou vers la fort; la 
perte en superficie peut 6tre rempla­
c~e par un usage intensif de terrain 
moins sujet A l'6rosion. 

Autres pratiques 	 On peut employer les sillons en con­
tour, les d~rivations, le drainage 
souterrain, un moindre 9cartement 
entre les rangges, la culture mixte 
et ainsi de suite. 
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6. ARRIERE-PLAN DE LA PLANIFICATION: GESTION DES SUBSTANCES 
NUTRITIVES
 

L'azote, le phosphore, le potassium(NPK) et autres substan­
ces nutritives sont necessaires a la croissance des plantes.

Les planificateurs de projets agricoles devraient savoir 
comment reconnaftre leB substances nutritives dans l'envi­
ronnement naturel pour pouvoir diterminer s'ils peuvent ou 
s'ils do!vent commencer a controler ia quantiti des substan­
ces nutritives disponibles, tout en protggeant en m~me temps
l'environnement contre les effets nuisibles d'un exces de 
substances nutritives. 

D'Wi viennent le substances nutritives des plantes? 

II y a six sources principales de substances nutritives pJour
les terres arables: 

La fertilitg r.aturelle du sel 

Toute terre arable possade un certain degre de fertilite na­
turelle. Certaines terres, telles lea plaines inondables des 
rivieres, sont ordinairement tres fertiles et aptes a bien 
conserver 1'humidite. D'un autre c8te, des sols l9ches et 
sablonneux, qui contiennent 
tres peu ou pas de matiare orga­
nique du tout, n'ont presque pas de substances nutritives 
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et sont. par consequent infertiles. Les planificateurs de 
projets devraient donc rechercher les r6gions et les 
endroits dont le sol possede une bonne quantitg de mati~re 
organique.
 

Le residu des plantes
 

Les feuilles, les racines et les autres debris des plantes 
am~liorent la structure du sol en lui fournissant de la ma­
tiere organique. En se d~composant, ces matieres d~gagent 
des substances nutritives favorables a la croissance des 
plantes. la quantitg de substances nutritives varie beaucoup 
selon le genre de plante, la temperature et selon que la ma­
tiere organique a etg labourge dans la couche arable ou non. 
Par exemple, si le r~sidu des plantes est necessaire pour 
contr8ler l'rosion, il est mieux de ne pas l'enterrer 
en labourant. Si, cependant, le residu sert surtout de
 
substance nutritive, il est a recommander de l'enterrer en 
labourant.
 

Les d~chets d'animaux 

Les d~chets d'animaux, principalement le fumier sont aussi 
des matiares organiques qui se d9composent pour fournir des 
substances nutritives pour le sol. Le fumier a servi comme 
engrais pendant des si~cles et s'est montrg A la fois utile 
et bon pour l'environnement.
 

Le contenu du fumier en substance nutritive depend de l'ani­
mal, du genre de nourriture employee, et de la quantitg 
d'eu consommee par l'animal. Les plans de projet devraient 
inclure l'emploi du genre de fumier qui est le plus ais9ment 
disponible. On ne devrait employer que du fumier provenant 
d'animaux sains: des organismes de maladie qui peuvent &tre 
transport~s dans les excrements des animaux. 1l faut surtout 
etre tras prudent dans l'emploi du fumier des animaux si 
certaines maladies constituent un problame dans la region.
 
Les autorites locales sont ordinairement au courant de ces 
problmes et peuvent aider dans la planification. (Le com­
post, discutg aux pages 66 et 67 tuera les bact9ries qui 
produisent les maladies, les oeufs et les spores qui se 
trouvent dans le fumier des animaux.) Des cendres d'os, du 
sang seche, et du guano de poisson sont des sous-produits 
des animaux qui peuvent etre employes comme engrais. 
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LE CONTENU DU FUMIER EN SUBSTANCE NUTRITIVE
 

% Azote % Phospate
 

Lapin 2.4 1.4
 

Volaille 6 1.1 0.8 

Mouton 9 0.7 0.3
 

Cheval 
 0.7 0.3
 

Canard 0.6 1.4
 

Betail 0.6 0.2
 

Cochon 
 0.5 0.3
 

Les l~gumineux
 

Les l'gumineux tels que les pois, les feves et la luzerne 
contiennent des hacteries qui incorporent l'azot, dLns leurs 
racines. Cela signifie que ces plantes incorporent l'azote 
de 1'air dans les prot~ines qui deviennent disponibles pour
les plantes quand les bacteries meurent. Les bacteries peu­
vent incorporer assez d'azote pour supporter une prairie 
d'herbe et de l~gumineux s'il n'y a pas d'autre 
source
 
d'azote. Ordinairement, l'azote est produite selon les be­
soins des plantes; en consequence, les plantes a pauvre 
croissance n'incorporeront pas beaucoup d'azote. S'il y a un
 
haut degre d'azote dans le sol, les plantes en incorporent 
mons 
parce que ce n'est pas n~cessaire. (Dans ce cas,

1'azote n'est pas un facteur de limitation.) Les legumineux 
sont souvent cultives dans un systeme de deux cultures, de 
culture mixte, ou d'assolement pour aider a l'aeration du 
sol et pour fournir de l'azote pour les autres plantes.
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Par exemple, les pois et les faves sont souvent cult iv~s 
avec le mais dans un systame mutuellement favorable; une 
telle polyculture peut r~duire ou 6liminer le besoin d'en­
grais chimique et garder les substances nutritives dans le 
sol oi elles sont A leur place. C'est 19 un point impor­
tant g considgrer dans la planification, car il est tou­
jours mieux d'employer de l'engrais naturel plut~t que de 
l'engrais chimique.
 

En 	plus de leur compatibi­
litg dans le champ, les 
combinaisons de mals et de
 
lgumineux se compl~men­
tent alimentairement; en
 
mangeant des deux, les
 
hommes acquiarent prati­
quement toutes les protgi­
nes requises--sans l'addi­
t ion de viande ou de pro­
duits laitiers. D'autres
 
plantes ont des relations 
semblables, elles sont


S. 	 compatibles et nutritives. 
Ii arrive tres souvent que 
les fagons traditionnel­
les de cult iver et de 

azote -- azote choisir les cultures s'a­
varent les meilleures pour
 

La cultte mixte bgnficie. aux le terrain, et offrent 
rtcoltes qui ont besoin de la meilleure combinaison 
beaucoup d'azote. 	 pour fournir les prot~ines
 

essentielles A l'alimenta­
tion humaine. Les travailleurs en d9veloppement considgrant 
l'introduction de nouvelles esp~ces de culture dans leurs 
projets devraient considerer la capacite des plantes a cap­
ter les substances nutritives dans les conditions existan­
tes, et de fournir en combinaison avec les autres cultures 
locales, une alimentation adequate.
 

Pluie 

Les chutes de pluie peuvent aussi fournir de l'azote et du 
phosphore 9 la terre arable mais en tres petite quantitg en 
comparaison avec les autres sources. Le contenu de la pluie 
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en substances nutritives varie selon la 
temp~ral.ure, la pr6­
sence d'industries, de de de
villes, d~potoirs, centrales
 
6lectriques, de paturages, etc. Par exemple, les phosphates 
qu'il pourrait y avoir dans la poussiare, dans la cendre ou 
dans la fum~e, deviennent accessibles aux plantes fois
une 

dissouts par la pluie. 

L' engrais inorganique 

L'engrais inorganique est de produitsform6 chimiques avec 
peu ou pas de matiare organique. L'engrais chimique fournit 
les substances nutritives qui sont accessibles imm6diate­
ment apras l'application, en quantitg et en proportion qui 
peuvent 6tre plus facilement contr~l~es.
 

Cependant, l'engrais inorganique est co~teux et am~liore 4
peine la composition du sol. Certains fermiers ont de la 
difficult6 a calculer la quantitg d'engrais chimique qu'ils
doivent appliquer sur le sol. Cela peut conduire 9 une trop
grande fertilisation et coilter tras cher. Etant donn6 que
les plantes ne peuvent utiliser qu'une certaine quantit6
d'engrais, s'il y en a trop, la croissance de la culture va 
Atre r~duite car les micro-organismes dans le sol ou mgme
les plantes elles-memes seront endommaggs.
 

Quelle est la meilleure source de substances nutritives? 

Le "meilleur" choix d6pend de la situation. Mgme les sols
 
qui sont naturellement trAs fertiles peuvent perdre leurs
 
substances nutritives des
par plantations continues. Le 
besoin d'ajouter de l'engrais--tout ce qui est ajout6 au sol 
pour accrottre la fertilit6 naturelle-dgpend: 

0 de la capacitg du sol lui-mgme i fournir les substances 
nutritives essentielles aux cultures (la fertilit6 du 
sol);
 

0 des besoins qu'ont les cultures en substances nutriLlves. 

Le choix des engrais d6pend de leur accessibilitg et de leur 
coit. 
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Peu importe Z la plante si les substances nutritives sont 
organiques ou inorganiques; elles peavent profiter aux plan­
tes independemment de leur origine. 

Mais parce que les effets des engrais inorganiques sont sou­
vent incertains pendant un certain temps et parce qu'ils 
sont difficiles a obtenir et/ou codteux, les planificateurs 
devraient prevoir l'usage d'engrais organiques pour leurs 
projets partout oi cela est possible. Ii y a des engrais 
organiques en puissance partout oa il y a des dgchets de 
plantes ou d'animaux. Ils ne codtent rien et ils accroissent
 
le contenu organique du sol. Dans les sols chauds et humides
 
des regions humides tropicales, la mati~re organique se 
d~compose rapidement de telle fagon que les substances 
nutritives deviennent rapidement accessibles. L'une des
 
meilleures fagons d'engraisser le sol avec des matiares 
organiques est d'employer du compost.
 

Compost

0Emploie des dgchets et ne coite rien ou a peu pres rien 

. Peut fournir de la matiare organique comme engrais en 
quelques semaines, suivant le materiel employg, le 
climat, etc. 

0 Produit assez de chaleur pour d~truire les oeufs, les 
larves, les bact~ries, et les autres organismes causant 

66
 



des maladies chez les hommes si 
les dgchets sont employ~s
 
direct ement.
 

Un ty. de compost. Les matiLres orLganiLque s6ont 
d~pos~es en couches~et gwrd~es humides,. 

Dans certains pays, on fait du compost traditionnellement 
d'une fagon ou d'unepeut autre. L'examen des m~thodes localesfournir de bonnes lignes directrices pour planifier un 
projet en fonction dula matgriel disponible, de la longueurpreparation, de la faon dont deles gens acceptent cetteDans ertanpys, nonai du compost t rad.ti.nn ll mn.methode, et ainsi de suite. 

UTrvfire compo~t. Les matde u Ms zl6 

d' neonfa ou d' ne au re M xa en de m th de l ca e 

http:rad.ti.nn


Coment 1'environnement affecte les engrais 

Les deux sortes d'engrais en plus des substances nutritives 
qui se produisent naturellement sont sujettes a tous les 
processus naturels qui ont tendance a reduire le niveau 
des substances nutritives--glimination par filtration ou 
ruissellement, ruissellement pluvial et grosion.
 

Si ces processus peuvent 6tre arrgt~s ou ralentis, il y a 
plus de chance pour que les substances nutritives deji dans 
le sol, et celles qui y sont int~grges sous forme d'engrais,
 
puissent demeurer accessibles aux plantes. Et, inversement, 
si 'on s'assure que les substances nutritives, particulie­
rement l'engrais inorganique, demeurent dans le sol 5 l'usa­
ge des cultures, cela diminue la possibilitg de dommage pour
 
1'environnement.
 

Filtrage (6limination par filtration ou ruissellement) 

Le filtrage est un processus par lequel les produits chimi­
ques solubles sont dissouts et enlev~s du sol par l'eau qui 
s'infiltre dans le sol ou qui ruisselle a la surface. Les 
nitrates sont la forme principale de substance nutritive 
que l'on trouve dans les eaux de drainage provenant des 
r~gions affectges par le filtrage. Le filtrage dans les 
terres arables depend du genre de r~colte cultivee, aussi 
bien jue du genre de sol et des caracteristiques de ce sol. 

Le ruissellement pluvial 

Le ruissellement pluvial a ordinairement lieu quand il pleut
 

si fort et si dru que la terre ne peut absorber assez rapi­
dement l'eau qui tombe. Quand l'engrais est laisse sur la 
surface du sol, la premiere pluie peut emporter une grande 
partie des substances nutritives de l'engrais. Mais si on 
peut etendre l'engrais avant la p~riode des grosses pluies 
et du ruissellement probable qui va s'ensuivre, on a une 
bien meilleure chance que les pluies fines fassent p~n~trer
 
l'engrais dans le sol et que l'eau dans le sol puisse dis­
soudre l'engrais. La perte d'engrais est beaucoup moindre 
quand il a p~ntre quelques centimatres dans le sol avant le 
d~but d'une pluie. la concentration des substances nutriti­
yes dans le ruissellement pluvial varie beaucoup d'un champ 

68
 



l'autre, selon les caractgristiques du sol et selon la
 
nature des cultures. Elle varie encore d'un orage i l'autre 
selon la force de la pluie ou selon la pgriode de temps
 
ecoulge entre l'application de l'engrais et la forte pluie.
 
L'engrais organique m~langg au sol accrolt la capacitg du
 
sol a absorber l'eau.
 

L' rosion
 

L'grosion est le moyen principal de transport du phosphore
 
et de l'azote orgaaique absorbgs dans les particules de
 
s~diment. Le transport du s~diment d~pend du volume et de la
 
rapiditg du flot de l'eau dans un champ. Quand la rapiditg
 
de l'eau diminue, les larges particules de s~diment sortent
 
de la solution. Le reste du s6diment est ordinairement plus
 
fin et peut plus facilement (plus de surface pour l'absorp­
tion) absorber le phosphore, de telle fagon que le s~diment
 
transportg est plus riche en phosphore et en azote que le
 
sol original.
 

un ruizseau rempli de dp t de Aable 
pLae da rrte ac 

0 . -...... - ". .
 .. ..... 


concenm oh" " "". "' 

,sable11in qui dememe en sus6pension
 

La matiare organique est souvent transportge avec le s~di­

ment causant ainsi d'autres pertes de substances nutritives
 
pour les charaps. Les pertes de substances nutritives prcve­
nant de la terre arable peuvent 6tre contr~lges par les 
mthodes de bonne gestion du sol telies quelles sont 
dcrites au chapitre 5. 

Un contr8le de l'grosion qui tienne compte de l'environne­
ment va ordinairement donner un meilleur contr~le des pertes
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en substances nutritives. Par exemple, laisser le r6sidu des 
plantes sur le champ r~duit l'rosion et lui fournit en m~me 
temps des substances nutritives et par consequent le besoin 
d'engrais inorganique est moins grand. D'autres m~thodes de 
gestion du sol et de contr~le de l'6rosion comme la rotation
 
des cultures et du gazon, 1'emploi de contours et de terras­
ses, peuvent aussi r~duire les pertes de substances nutriti­
ves. Le planificateur doit 6tudier les mesures de contr8le 
sous tous 
les angles. Le filtrage des nitrates, par exemple,
 
peut augmenter dans les systames de non-labour parce que 
le ruissel.ement pluvial est parfois diminug (l'eau peut 
s'infiltrer dans le sol). 

Quels sont les effets du mouvement ou de la perte des subs­
tances nutritives du sol?
 

Quand les substances nutritives, incluant les engrais, sont 
transport~es dans r~serves
les d'eau souterraine ou de
 
surface, elles peuvent causer deux problames:
 

.	 les substances nutritives peuvent atteindre des niveaux 
toxiques et devenir un danger pour la santg des humains 
et des animaux; 

.	 quand les substances nutritives sont ajout~es i l'eau, 
elles peuvent acc~l~rer le taux de l'eutrophication a tel 
point que cela devient nuisible A l'environnement (l'eu­
trophication est l'enrichissement de l'eau par des subs­
tances nutritives et l'augmentation de plantes aquatiques
 
qui en r~sulte). 

Les effets sur la sante 

Les engrais contiennent ordinairement de l'azote, du phos­
phore, et du potassium. L'azote en particulier peut causer 
des problames pour la santg s'il est mal employ6. L'azote, 
qui se pr~sente sous forme de nitrites, nitrates et/ou ammo­
niaque, peut prendre une autre forme par la reaction chimi­
que qui se produit naturellement dans l'environnement.
 

Nitrites
 

La forme azotite de l'azote est tr~s toxique; si avalge par 
les humains, soit dans l'eau, soit dans la nourriture, elle 
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entre dans le systeme sanguin o i elle nuit a l'oxygane dans 
le sang. Les nitrites peuvent aussi se combiner dans des 
composes capables de causer le 4')icer chez les humains. 

Nitrates
 

Les nitrates sont de cinq a dix fois moins toxiques que les 
nitrites; les animaux adultes, sains, et i estomac simple 
sont capables d'gliminer les nitrates dans leur urine. 
Cependant, les bovins, les jeunes animaux, et les enfants 
peuvent transformer les nitrates en nitrites dans leur 
estomac, ce qui deviendra nuisible.
 

Les nitrites et les nitrates se rencontrent naturellement 
dans la nourriture et dans l'eau mais seulement en petite 
quantitg. Les humains ne peuvent en tolgrer qu'une petite 
quantite. L'Organisation Mondiale de la Santg a etabli la 
norme d'eau potable des nitrates de 0 50a parties par 
million (ppm) comme dose recommandge, et de 50 a 100 ppm 
comme dose acceptable. Dans plusieurs pays en voie de deve­
loppement cependant, ces niveaux sont d~pass~s, surtout dans
 
ceux oi les r~serves d'eau sont contamin~es par des concen­
trations environnantes d'azote, comme des tas de fumier dans
 
les basses-cours des fermes.
 

14 eau 6outeAraine k h 

azote = N 
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Ii est clair que les plans d'un projet doivent faire entrer 
en ligne de compte la considgration des m~thodes dans
 
l'emploi de l'engrais en fonction de l'emplacement des tas 
de compost, des amoncellements de fumier, et de la pente des 
champs couverts d'engrais par rapport aux habitations et a 
l'approvisionnement d'eau.
 

L'ammoniague
 

L'ammoniaque, comme le nitrate, peut 6tre changg en nitrite 
toxique par l'action de bactgries spciales. L'ammoniaque se 
forme naturellement; il est formi par des micro-organismes 
quand ils d~composent la mat iare organique au fond des lacs 
stagnants. L'ammoniaque dissout peut atteindre un degrg 
toxique pour les poissons. Un autre probl6me des engrais 
azotgs est crg par l'addition d'un engrais ordinaire, le 
sulfate d'ammonium. Cela peut acidifier un sol d~ji acide; 
cependant, cela peut 6tre profitable si le sol est basique. 

Engri 

Azote N 
Phosphore P 
Potassium K. , ee 

K
 
ed Aect. 

eau zoutmane N K 
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Le" phosphore
 

Le phosphore p~netre ordinairement dans l'eau sous forme de
 
phosphate soluble tras favorable A la croissance des algues.
 
Le phosphate peut aussi p~ndtrer dans l'eau en adh~rant au 
s~diment ou aux particules de matiare organique; les phos­
phates sont alors d~gag~s lentement. Ces phosphates contri­
buent A causer les problames associgs avec l'eutrophication.
 

L'eutrophicat ion
 

L'eutrophication est l'enrichissement de l'eau par des subs­
tances nutritives, ce qui provoque une augmentation de la 
croissance des plantes aquatiques. Quand l'azote et le phos­
phore, venant des terrains agricoles par le ruissellement 
pluvial ou par d'autres voies, p~natrent dans l'eau en 
grande quantitg, les restrictions 9 la croissance des
 
algues disparaissent permettant aux algues de se multiplier 
9 volontg.
 

Les algues peuvent:
 

" obstruer les fil­
tres des syst~mes de 
traitement d'eau 

AThS tuis.UetrientpuuiaidaintZe ouent --- subztacu nut~tivu" causer prob!hmes Zute dn coum.t 

de goat et d'odeur
 

" crier des conditions
 
d'infection dans les
 

comme es su ntnutxive du AuizeexIt
eaux confinges 
ptu t Ol L tgeus6o cot 

par exemple dans les 

pet its 6tangs 

Cette rapide croissance des algues constitue le probleme 
d'eutrophication le plus grave et le plus r~pandu. Quand 
toutes ces algues p~rissent soudainement, leur d~composition
 
rel~che des substances et r~duit les niveaux d'oxyg~ne dans 
l'eau, ce qui peut 6tre nuisible aux poissons.
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Comment faire face aux facteurs relatifs aux substances 
nut it ives? 

Les methodes de contr~le de l'grosion sont peut-6tre suffi­
santes pour contr8ler la perte de phosphore et d'azote dans 
les s~diments. Cependant, si la r6gion perd des substances
 
nutritives dissoutes dans le ruissellement pluvial, il sera 
peut-6tre ngcessaire d'employer d'autres formules. Par exem­
ple, une certaine combinaison des m thodes de gestion des 
substances nutritives--l'emploi des engrais, l'assolement, 
la culture des lgumineux--devrait 6tre considgrge. 

Les planificateurs doivent faire attention 5 ce que la solu­
tion d'un probl~me n'en cree pas un autre. En voici un exem­
ple: dans certaines r~gions de l'6tat du Texas aux Etats-
Unis, on a construit des terrasses pour retenir l'humidite. 
Bien que les terrasses aient en fait gard9 l'eau, ce contr6­
le de l'humidit6 a cause un filtrage de nitrate qui contami­
na les r~serves d'eau souterraine de la region. 

La gestion de la fertilisation 

Pour pr~venir l'accumulation des substances nutritives dar.s 
le sol et pour emp~cher leur perte ultgrieure par filtrage, 
les fermiers devraient n'6tendre que la quantit9 necessaire 
d'engrais sur les terres arables. Parce qu'il est difficile 
de determiner la quantit9 requise de substances nutritives 
pour un champ, beaucoup de fermiers ont tendance a' employer 
trop d'engrais pour s'assurer que les plantes aient suffi­
samment de substances nutritives. la meilleure fagon de prg­
veair la trop grande fertilisation et le filtrage qui en 
r ,ite, c'est d'6valuer le besoin d'engrais et de n'6tendre 
que ce qui sera n~cessaire a la rgcolte. 

Une autre fagon de bien employer l'engrais consiste a atten­
dre quelques semaines apres que la plante soit sortie de 
terre, ou encore jusqu'a ce que les plantes aient atteint 
plusieurs centimatres de hauteur avant d'9tendre l'engrais 
entre les rangges. L'engrais a plus d'effet quand il est 
appliqug au moment de la plus rapide croissance v~g~tative, 
c' est-a-dire, plusieurs semaines apres que la plante soit 

sortie du sol. Dans ce genre d'application, on emploie moins 
d'engrais, et celui qui est applique est plus efficace. Une 
autre faqon consiste 3 6tendre la moitig de l'engrais tot et
 
le reste plus tard.
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Les planificateurs de projet qui ne sont pas des experts en 
agriculture devraient consulter les personnes suivantes
 
avant de choisir les engrais et avant de les employer pour 
la production des rgcoltes: les fermiers. les agents agrico­
les r~gionaux et les experts locaux tn agriculture. Toutes 
ces personnes ont plusieurs ann6es d'exp~rience et peuvent 
certainement aider i d~terminer la sorte et la quantite 
d'engrals 9 employer.
 

L'emploi de l'assolement
 

La quantit6 moyenne 
d'engrais azot6 n~ces­
saire peut 6tre r~duite 
par l'assolement. 

Les cultures qui deman­
dent beaucoup d'azote, 
telles le mats, le 
sorgho, et le coton, 
peuvent 6tre alternges 
avec des lgumineux 
comme les graines de 
soja ou la luzerne, 
ou avec des cultures 
ne demandant que peu 
d'azote comme les c~r6­
ales. On peut alterner 
les cultures apr~s cha­
que r~colte pour r~dui-


Qvre le besoin de nou-
veaux engrais. 

L'emploi de d~chets d'animaux
 

Le fumier des animaux est un tr~s bon engrais, mais 11 cause
 
des problames. Ii vaut mieux ne se servir que de fumier
 
frais mais cela n'est pas toujours possible; l'entreposage 
du fumier est difficile et co~teux. Ii est aussi difficile 
de connaftre la quantit6 d'azote qui a 6tg apLiliqu~e quand 
on se sert des excrements d'animaux. Cela est d'autant plus 
difficile que la quantitg d'azote varie selon les animaux 
et selon leur nourriture. La meilleure fa~on d'employer
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Etendrte le fumier 

le fumier des animaux 
est de pr~venir le f il­
trage de l'azote en le 
labourant direct ement 
dans le sol ou en l'a­joutant au sol sous
 

forme de Me'lange aquex
Le labourer da.6 le sol qui est absorbg dans le 

sol. Un des avantages 
du fumier comme engrais 
c 'est qu'il relache 
l'azote lentement et ne 
permet pas beaucoup de 
f i it rage. 

Enterrer les lgumineux en herbe par labourage 

Avant le d~veloppement des engrais chimiques, plusieurs fer­
miers cultivalent un legumineux et l'enterraient dans le sol en labourant pour fournir une source d'azote aux r9coltes
futures. Le principal d~savaatage se p'ace sur le plan eco­
nomique puisqu'on ne peut rien cultiver dans ce 
champ durant
 
cette saison-li. Cependant, considgrant le coat d'emploi de
l'engrais chimique et 
ses effets 
possibles sur l'environne­
ment, cette m thode est a recommander si le fermier a assez
de terre pour en laisser une partie en jachere. Dans les
endroits oii il est impossible de se procurer de l'engrais
chimique ou du fumier, ce pourrait 8tre une bonne faron
d'augmenter les substances nutritives dans le sol, et les 
planificateurs de projets devraient 
en tenir compte.
 

Le contrle des applications de surface
 

Ii faut prendre soin de bien choisir le genre d'engrais et
de l'appliquer au bon moment. Par exemple, l'azote qui se 

76
 



disperse rapidement dans le sol ne devrait 6tre applique que 
peu de temps avant ou m~me durant la p~riode de croissance. 
Les engrais a base de phosphore et de potassium peuvent 6tre 
appliques apras la periode de croissance et mgme parfois 
avant la recolte suivante. II est ordinairement mieux d'in­
corporer les engrais dans le sol imm~diatement apres l'ap­
plication afin de prevenir la perte de substances nutritives 
par le vent ou par l'eau. 

Quels sont les effets de la gestion des substances nutri­
t ives? 

Le travailleur en d~veloppement se fera une bonne idge des 
effets possibles des projets en se posant, pour chaque pro­
jet, et pour chaque endroit, les questions qui suivent en 
essayant d'y repondre. Si les r~ponses ne sont pas imm~dia­
tement apparentes, il faudrait reconsidgrer l'endroit du 
projet. Si les r~ponses denotent des problames majeurs, ne 
craignez pas de faire appel aux experts locaux. Employez les 
questions comme des lignes directrices pour vous aider a 
planifier des projets qui soient A la fois en accord avec 
1'environnement et couronngs de succas. 

.	 Est-ce qu'il y a du fumier tout pres qui peut servir 
d'engrais pour le projet? Si on l'emploie, y aura-t-il 
danger de maladie pour les humains qui entreraient en
 
contact avec ce fumier?
 

a 	 Est-ce-que le r~sidu des plantes sera employ6 comme en­
grais ainsi que pour am~liorer la composition du sol? 
Fait-on attention a 6viter la propagation des maladies 
chez les plantes? 

0 	 Est-ce que le projet introduira de nouvelles espAces ou 
vari~t~s de plantes? Si oui, cela pourrait avoir pendant 
longtemps de tras grandes repercussions sur l'environne­
ment et les effets possibles devraient 6tre tudigs avec 
grand soin.
 

--Est-ce que les nouvelles espaces seront meilleures que 

les cultures traditionelles de la region? 
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-- Est-ce que les nouvelles varigt~s requiarent plus d'en­
grais que les cultures traditionelles? 

-- Est-ce que les nouvelles varigtgs demandent plus de
pesticide ou/et l'emploi de machinerie agricole lourde?
 
Cela pourrait entratner d'autres probl6mes. 

-- Est-ce que les nouvelles esp ces de parasites pour­
raient 6tre introduites dans la r~gion avec la nouvelle 
culture? 

Est-ce que le projet n6cessitera l'emploi d'engrais inor­
ganique?
 

-- Est-ce cetteque pratique conduira i toxicit6la de
nitrite ou d'ammoniaque pour les hommes ou les animaux? 

-- Est-ce que l'on prend les pr~cautions n6cessaires pour
eviter l'emploi exag~r6 d'engrais qui pourrait brtler
les plantes, lesdtruire organismes du sol, et causer 
de l'aciditg dans le sol? 

a 	 Est-ce que le projet occasionnera le transport de subs­tances nutritives hors terraindu par ruisselement plu­
vial, par 6rosion ou par filtrage?
 

.	 Est-ce que le transport de substances nutritives occa­
sionnera la floraison d'algues, la croissance de plantes
vasculaires, aquatiques, et finalement une diminution 
d'oxyg~ne dans les 
sources d'eau?
 

a Est-ce qu'il y a d'autres consid~rations dans la gestion
des substances nutritivez? 

.	 Est-ce que l'on compte beaucoup sur l'engrais inorganique 
pour le succas du projet? Si oui, est-ce que les fermiers 
peuvent en obtenir facilement? Quel sera co6tle de 
l'engrais pour la 
durge du projet?
 

. Est-ce que les techniques appropriges soIt utilisges parla 	direction du projet 
pour minimiser les pertes de subs­
tances nutritives? Voir ci-apr s, Le Contr6le des Pertes 
de Substances Nutritives. 

.	 Quels autres plans pourrait-on utiliser sur place pour
minimiser la 
perte de substances nutritives?
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Quelles sont les alternatives pour le contr8le des substan­
ces nutritives?
 

Ia liste qui suit nous donne les facons d'employer efficace­
ment les substances nutritives dans les projets agricoles. 
La colonne de gauche concerne la 	m~thode, tandis que celle
 
de droite d~crit les avantages, 	 les d~savantages, et leurs 
effets possibles en tant que m6thode de contr~le. 

ContrSle des pertes de substances nutritives
 

Mgthode 	 Avanta ges/Dgsa vantages
 

Bien fixer le temps de R~duit le filtrage de 
l'application de l'azote nitrate; augmente l'effi­

cacite dans 1'emploi de 
l'azote. 

L'assolement 	 Rgduit la consommation des
 

substances nutritives; di­

minue l'grosion et l'usage
 

de pesticides.
 

Eliminer l'excessive 	 R9duit le cot (moins
 
fertilisation 	 d'engrais 9 acheter), peut 

arr~ter le filtrage de 
nitrate. 

L'emploi du fumier 	 Permet une rel~che lente 
de substances nutritives, 
gain financier pour
 
petits fermiers; am~li 
la composition du sol;
 
cause des problames.
 

Les l~gumineux verts sont 	 Rgduit l'emploi d'engrais 
laboures dans la terre 	 azoteux; pas toujours pos­

sible; les quantit~s d'a­
zote requises sont diffi­
ciles a'tablir; accapare 
de la terre disponible.
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Controler le temps de 
 Peut diminuer le filtrage
relche de l'engrais de nitrate; pas encore
 

rentable.
 

Incorporer les applications Diminue 
 le ruissellement
 
de surface 
 pluvial des substances nu­

tritives; peut 6tre co6­
teux, pas toujours possI.­
ble; aucun effet sur las 
r~coltes. 

Ccnt-dler le temps du Rgduit 1'grosion et la
labourage des engrais dans perte de substances nu­
la terre 
 tritives; pas toujours
 

commode. 

Une adaptation de: Contr6le de la Pollution de l'Eau et de
la Terre Arable, Volume I--Manuel pour lignes directrices end~veloppement. Novembre 1975. D~partement de l'Agriculture
des USA Service des Recherches Agricoles et de l'Agence deProtection de l'Environnement, Bureau des Recherches et du 
Dgveloppement. 
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7. ARRIERE-PLAN DE LA PLANIFICATION:
 
CONTROLE DES PARASITES 

Les changements dans les genres de culture ou dans les 
mthodes employees peut conduire a des changements dans le 
nombre ou dans les sortes de parasites et d'organismes rapa­
ces dans l'gcosystame agricole. Pour une bonne planification 
des projets agricoles en accord avec l'environnement, il
 

faut voir plus loin que le contr8le des genres de parasites 
et de pr6dateurs. Ii faut considgrer en plus comment les
 
mes.tres prises pour le contr8le vont affecter l'cosysteme. 
Trop souvent, parce qu'on n'a pas eu cette vue d'ensemble, 
il en est r~sult6 du dommage pour l'environnement--et encore 
pou des projets sans grand succas. 

rDans plusieurs projets agricoles, seuls les t' ides chi­

miques sont employes pour contr~ler les F, t s; cepen­
dant, A cause de leur longue durge, certa.... pesticides 
chimiques peuvent crier des problames pour l'environnement
 
ainsi que dans le sol et dans les organismes vivants. Ii est 
peut-8tre possible, dans les petits projets, de controler 
les parasites en employant d'autres moyens moins nuisibles. 
On pourrait encourager la venue de prgdateurs naturels, 
planter des cultures variees, employer des pesticides de 
plus courte duree et moins toxiques ou bien trouver des
 

pesticides plus approprigs aux parasites a combattre.
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Les olseaux et les rongeurs, des esp~ces de parasites plusgros, causent beaucoup de dommage 9 l'agriculture en rivali­sant avec l'homme pour les produits des r6coltes. II y aplusieurs mgthodes pour 
les combattre: 
depuis les epouvan­tails et les filets jusqu'aux traquenards et la chasse.Cependant, 
il est plus commun de 
les empoisonner mimecela peut 6tre dangereux. Autant 
si 

que possible, dans Tedes gros parasites, cas
il vaut mieux employer les piagesd'autres moyens mcaniques. En 

ou 
6vitant les pesticides,protege les humains, on 

et les autres espaces de parasites 
qu'on ne veut pas d~truire, contre
aussi le poison qui pourraitles affecter.
 

Qu'entend-on par la persistance des pesticides? 

La persistance des pesticides c'est le temps pendant lequelun 
pesticide demeure biologiquement toxique pour les parasi­tes qu'on veut d~truire. 
 La plupart des pesticides sontclasses selon leur degrg de persistance, comme indiqug ci­
cont re: 
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PERSISTANCE 	 DES PRODUITS 

Duree de 
l'activit6 


Non-persistant 1-12 semaines 


Persistance 1-18 mois 

modgrge 

Persistant 2-5 ans 


Permanent Degrade en 

(r~sidus) residu per-


manent 


CIIMIQUES DES PESTICIDES 

Groupe chimigue Exemples
 

composes organo- malathion,
 
phosphoreux parathion
 

de mithyle, 
parathion
 

carbaryl
 

--	 2, 4-D, 
at raxine 

composgs organo- DDT, BHC,
 
chlorine* lindane,
 

aidrin, 

dieldrin,
 
endrin, 

chlordane,
 
heptachlor,
 
campheclor
 

Composes con- acetate de 
tenant du mer- mercure 
cure, de l'ar- phgnyl, 
senic et du arsenate 
plomb de plomb 

* Un certain nombre de composes organochlorine appartien­

nent 9 la classe des "non-persistants" ou "persistants 
moderes", e.g, methoxychlore, dicofol, chlorobenzilate. 
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En g~n~ral, les pesticides persistants (ceux qui demeurent 
actifs biologiquement pour 
de longues pgriodes de temps)
sont moins solubles et volatils mais ont une grande tendance 
5 6tre absorbes. Par exemple, si le DDT, qui est un pestici­
de extr~mement persistant, est transportg dans l'eau 9 tra­
vers le sol organique ou glaiseux, le sol extrairait le DDT 
de l'eau. 

Quels sont les autres facteurs a considerer avant d'employer
 
un pesticide?
 

L'expgrience locale. La persistance et la puissance des
pesticides varient; et mgme la persistance et la puissance 
pour le mime pesticide peuvent 
varier suivant les conditions
 
locales. II serait bon d'entrer en contact avec les fermiers 
de l'endroit ainsi qu'avec le personnel de l'agence des
aides agricoles r6gionaux pour se mettre au courant des 
reactions des divers pesticides dans la r~gion. 

Autres farons de combattre les parasites. Avant d'employer
des pesticides, il faudrait se familiariser avec les effets
possibles r~sultant de leur emploi (pages 88-89) et examiner
lea diverses autres m~thodes de contr~le qui conviendraient 
mieux i un projet sans avoir d'effets contraires. Quelques­
unes de ces alternatives sont d~crites dans ce chapitre 
commencant i la page 94. 

Synergisme. Quand deux ou trois pesticides sont employ~s en
 
meme temps, leurs effets toxiques combings peuvent en fait
6tre plus grands que l'effet toxique de chacun pris s4parg­
ment. Ii faudrait tenir compte de cette possibilit6 avant 
d'employer deux produits chimiques 
ou plus dans un champ.
 

Choix du meilleur moment pour l'application. Si possible,
il serait mieux d'appliquer les pesticides bien avant les
fortes pluies si on veut qu'ils produisent un tras bon con­
tr~le des organismes qu'on veut d~truire. Les pesticides

sont ordinairement plus aptes 5 etre laves au debut; il y a
beaucoup de perte i la premiere pluie. Cette perte d~crott
ensuite et se stabilise jusqu'5 ce qu'il y ait des change­
ments subits de tempgrature, du temps, du sol, du niveau 
d'humiditg du sol, de l'aciditg et des dem~thodes culture. 
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Ii y a des pesticides qui subissent de grandes pertes s'ils
 
sont appliqugs sur des sols mouill~s plut~t que sur des sols
 
secs, surtout s'il y a un ruissellement pluvial peu de temps
 

apr~s l'application. Quand les pesticides sont incorpores
 
dans le sol, la perte par ruissellement pluvial est moindre
 

que s'ils sont simplement laissgs a la surface du sol.
 

Le mouvement des pesticides. la terre arable est souvent 
situge assez loin de l'eau de surface; cependant, le ruis­

sellement pluvial en passant des terres arables jusqu'a 
l'eau de surface, apporte les pesticides avec lui. En pas­
sant ; travers d'autres terres, l'eau laisse derriare elle 
une partie des pesticides. Bien que la quantitg totale de 
pesticide entrant dans l'eau soit diminu6e, les terres envi­
ronnantes peuvent aussi gtre contaminges par les pesticides. 
Cette pollution peut avoir des effets dommageables sur les 

animaux et sur les humains. la connaissance de fagons dont 
les pesticides se deplacent dans l'environnement servira 6 
planifier les projets o@i on ne peut permettre de pollution 
imprevue. 

Comment les pesLicides se d~placent dans l'environneennt? 

Les chemins des pesticides 

Les pesticides sont 
appliqugs dans les 
champs sous forme 
de liquide ou de 
poudre. Les deux uoft.L.act~on ,z 
f ormes peuvent 
pulvrisees sur 

trele vapotatc..tion 

sol. Pendant 1'ap­
plication, une par­
tie des pesticides Pe4cidu abfo-pt ot 
se perd dans l'air .-.. _e, 
par tratnge ou par 44CC.4 

volatisation. Apr , U..a.. .. -. I 
l'application, une . 

partie des 
des peut 

pestici-
pentrer eau 

.. 

6OuAOaine 

dans l'environne- * . , , , 
ment de differentes 
fagons. 
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* 	par la d~gradation biologique ou chimique a la surface du 

sol ou sur le feuillage par l'action du soleil 

" 	 par evaporat ion 

" 	 par l'absorption par les plantes (qui peuvent 6tre man­
gees par les animaux et/ou par les hommes) 

" 	 par l'adh~rence aux particules du sol qui sont transpor­
tees par l'rosion 

" 
par la dissolution dans l'eau (de plule ou d'irrigation); 
ces pesticides s'en vont dans le ruissellement pluvial
de surface ou s'infiltrent dans le sol pour apparattre 
ensuite dans les 
reserves d'eau souterraine
 

Les pesticides suivent un trajet plut~t qu'un autre selon 
les caract~ristiques du pesticide lui-meme, du genre de sol,
de la quantitg ou de la force de la 	plule, de la temperature

et 	des diff~rentes mesures prises pour contr~ler 
1'grosion.

En g~nral, les composgs de pesticides qui sont plus solu­
bles dans l'eau et moins persistants vont se d6placer

d'abord dans l'eau du ruissellement pluvial; ceux qui adhe­
rent plus fortement aux particules du sol vont se mouvoir 
surtout dans le s~diment. 

Distribution dans le sol
 

Le contenu organique est la caracteristique la plus impor­
tante du sol influant sur la fagon dont les pesticides se 
r~pandent ou se s~parent dans le sol et 
dans l'eau. D'autres
 
propritgs--l'aciditg, le contenu d'humiditg, la tempgra­
ture, le contenu en mingral--peuvent aussi influencer le 
mouvement des pesticides. L'eau et les pesticides rivalisent 
pour les endroits d'adh9rence sur les particules du sol; en 
consequence, comme l'humiditg du sol diminue. la quantite de
 
pesticides qui adharent augmente. Le filtrage de pesticide
est influencg par quantitg la rapiditg dula et 	 courant 
d'eau, et par la formule, la concentration, et la vitesse de
 
d~gradation du pesticide. Les pesticides peuvent aussi se
mouvoir de haut en bas a travers le sol, apparaissant dans 
le 	ruissellement pluvial de surface souterrain.
ou 
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Distribution dans l'eau
 

La quantitg de pesticide qui vient des endroits traites et 
qui se r~pand dans un cours d'eau peut d~pendre de la topo­
graphie, de l'intensitg et de la durge de la pluie, du 
penchant du sol a l'rosion et des m6thodes concernant la 
culture du sol. Des methodes amgliorges de contr8le de 
1'grosion sont tras importantes pour emp~cher les pestici­
des de p~n~trer dans l'environnement. Pour bien planifier 
un projet, il faut considgrer les m~thodes de contr~le 
de l'grosion i Ie 1itiigr de leur applicabilitg pour le 
contr8le des pesticides. 

Si un pesticide d~ja dissout p~natre dans une masse d'eau, 
il va suivre le courant. Le pesticide peut demeurer dans 
l'eau, tomber au fond de l'eau par precipitation, 8tre captg 
par des organismes aquatiques ou se degrader biologiquement 
ou chimiquement. Les pesticides qui ont adhgr6 au sediment, 
vont 6tre distribugs avec celui-ci. Les plus fines particu­
les (celles contenant la plus grande concentration de pesti­
cide) vont 6tre transportges le plus loin, et typiquement 
seront les derniares i se diposer hors du courant dans les 
lacs ou dans les eaux tranquilles.
 

Les pesticides ne
 
disparaissent que
 
s'ils se d~gradent 

klpchimiquement. Par-


ce que le systame 
est dynamique, m4- pudu t chimiquez 
me ceux qui sant adh&an-t 
ml~s i la boue lasuAace 
peuvent 6tre dg­
places plus tard 
et transportis en 
aval. Aussi, les 
pesticides se dg­
tachent de la vase 
et retournent dans 
l'eau. Une fois 
dans l'eau, les 
pesticides peuvent Particules de sol dans 1'eau 
monter a la surfa­
ce et se volatiliser ou 6tre d~grad~s par le soleil. Au 
fond d'une masse d'eau, il y a souvent beaucoup a'activite 
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microbienne dans la matiere organique; la d~composition 
biologique consume l'oxygane, creant des conditions oui le 
manque d'oxyg~ne contribue 6 la d~gradation de certains 
pesticides.
 

Si l'on doit employer des pesticides, il faut essayer de se 
servir de ceux qui se d~gradent le plus t~t possible apres 
avoir fait leur travail. Employez les pesticides qui se 
d~gradent rapidement dans l'eau afin de prot~ger l'environ­
nement aquatique. Pourtant, on doit se rappeler que les 
d~riv~s de la d~gradation des pesticides peuvent 6tre toxi­
ques. 11 serait prudent de consulter un chimiste en chimie 
organique pour discuter de la liste complate des d~rives 
r~sultant de l'application d'un pesticide chimique. 

Quels sont les principaux effets de V'emploi des pesticides? 

Les effets sur l'environnement humain
 

Les pesticides peuvent &tre 
inhalgs par les hommes ou peu­
vent entrer dans le corps 3 tra­
vers la peau. Le contact du pes­
ticide avec la peau se produit 
surtout durant l'appplication
 
des pesticides. Si on ne prend 
pas les precautions n~cessaires 
et si on ne manipule pas les 
pesticides prudeminent, 1'appli­
cation des pesticides peut en­
tratner la mort. Les autres 
effets sur l'environnement hu­
main sont le r~sultat de la 
contamination de l'eau et de la 
nourriture.
 

Les effets dans le sol 

Chaque matre carrg de sol agricole, s'il est fertile, peut 
contenir des millions de formes de vie--insectes, vers de 
terre, vers oligocates, n6mat helmint hes, pr ot ozoa ires, 
algues, champignons, bactgries, cellules de levure. Ces
 

88
 



plantes et animaux sont absolument n9cessaires i la feitili­
t9 du sol--pour tra-asformer les substances nutritives de 
telle faron qu'elles puissent nourrir les plantes, se d9sa­
gr~ger et agrer le sol. L'emploi continu de pesticides qui 
ne se d~composent pas rapidement peut changer la commu­
nautg micro-organique du soL et, en definitive, rgduire la
fertilitg du sol. 

Ii 	 y a d'autres effets dans l'altgration de la communautg 
micro-organique du sol. Certains 
insectes nuisibles sont
 
detruits de faron reguliere et demeurent ainsi sous le con­
tr8le des micro-organismes du sol. Si l'on emploie trop de 
pesticide ou si on l'emploie mal, cela peut avoir des consg­
quences n~fastes sur le systame naturel de contr8le. Quand 
cela se produit, le probl~me des parasites peut en fait 
s'aggraver: les parasites d~veloppent souvent une r~sistance 
aux pesticides, puisque contr8le naturel Slimi­et le a 9t6 
ng, les parasites ne sont plus contrSl~s, du moins pour un 
t emps. 

Il faut se souvenir que certa!.ns pesticides ne tuent pas

seulement les esp~ces que l'on veut d~truir mais tuent aussi 
d'aucres organismes inoffensifs ou bienfaisants tels que les 
abeilles, les parasites des insectes ou les insectes pr~da­
teurs. En plus, une excessive application de pesticide pour­
rait emp~cher la reproduction des organismes bienfaisants, 
et 	a la longue les detruire completement.
 

Les effets sur l'environnement aquatique
 

Les pesticides transport~s depuis les champs trait9s jusque 
dans l'environnement par le ruissellement pluvial et par
1'grosion sont distribugs dans l'eau, dans la vase, et dans 
les organismes qui y vivent. la concentration des pesticides
 
dans une masse d'eau d~pend:
 

.	 de la quantitg de pesticide qui entre dans le systeme 
aquatique;
 

a 	 de la persistance, ou de la durge de vie (ou toxicitg) du 
pesticide; 

0 	 de la tendance du pesticide a s'accumuler dans un 
organisme; 
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* 	des endroits ou des organismes dans lesquels la concen­
tration du pesticide est mesurge. 

Les reactions des organismes aquatiques aux pesticides
 

Li est difficile de pr~dire les reactions des organismes aux 
pesticides. De tras grandes concentrations peuvent tuer les 
organismes sur le coup--c'est 19 le r~sultat d~sirg dans 
l'application des pesticides dans les champs. Cependant, 
dans 1'environnement aquatique, les r6actions des organismes 
peuvent varier selon la quantit6 et la profondeur de l'eau, 
selon le contenu de sel dissout, l'acidit6, la tempgrature, 
et le genre d'organismes qui s'y trouvent. la contamination 
peut tuer immediatement les oeufs et les jeunes organismes 
ou mime les organismes adultes; elle cause souvent d'autres 
problames moins apparents. Les effets de l'emploi de pesti­
cide dans un environnement aquatique peuvent passer inaper­

gus pendant un certain temps. L'en­
___-________ vironnement aquatique est une toute 

autre sphare d'expertise, et il. est 
difficile de r~aliser lee effets que 
l'emploi de pesticide va avoir sur 
les poissons des eaux environnantes.
 

La toxicite d'un pesticide pour le poisson est en relation 
avec: 1) la grosseur, 1'gge et l'espace de poisson; 2) la 
temperature de l'eau et son acidit6; et 3) les differences 
physiques des endroits.
 

Les temps de survie des poissons dans des eaux pollu~es est 
ordinairement en correlation avec leur pesanteur, bien qu'il
 
y aLt des poissons qui d~veloppent une r~sistance aux pesti­
cides. Certains poissons meurent apras avoir 6tg exposes
 
pendant longtemps A des pesticides a faible concentration; 
mais ce qui est plus grave, c'est que ces pesticides 9 fai­
ble concentration peuvent causer des maladies chez les pois­
sons qui survivent--comme des l6sions, des difformites dans 
les yeux et des d~t~riorations d'organes. II y a aussi des 
pesticides qui ont des effets nocifs sur le processus de 
l'closion, sur la croissance du fretin et des petits pois­
sons ainsi que sur leur comportement; par exemple, certains 
poissons ont montrg une grande sensibilit6 aux basses temp6­
ratures de l'eau, apres avoir etg exposes aux pesticides. 
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L'accumulat ion biologigue
 

Dans un environnement aquatique d~termin6, il peut y avoir 
de petites concentrations de pesticide dans l'eau et dans 
la vase, mais des concentrations glevges dans les organis­
mes. Les pesticides p~n~trant dans le corps de certains
 
organismes, se concentrent 
ou s'accumulent biologiquement,
 
dans les tissus (sp9cialement dans les tissus adipeux),
 
et en cons quence, les pesticides ne peuvent plus 6tre
 
excretes.
 

Comme les organismes s'attaquent a un grand nombre d'orga­
nismes contamin~s (le poisson qui avale du plancton, ou de 
gros poissons qui d~vorent les petits poissons), ils se 
trouvent ainsi accumuler biologiquement les produits chimi­
ques des pesticides qui se trouvaient dans leur nourriture. 
Apres un certain temps,
 
les concentrations dans
 
les tissus des pr~da­
teurs atteindront des
 
niveaux toxiques. Cela 
s'est produit pour les gnentation
 
oiseaux pr~dateurs qui de tZ
 
se sont attaqu~s 9 des 
 . Z concentt'won 
proies contamin~es par A de,& pe-ziciaele DDT. Malheureuse- £amvle6 de mouchewomn.. 

" 
 e7
 
ment, dans certaines uce. td'.au, 
chatnes de nourriture, ."gu. 
le dernier consomma- .._ __•_• _ ._•_ "_ "" 
teur, c'est l'homme.
 

Les herbicides
 

Les herbicides sont plus toxiques pour les plantes dans
 
1'eau que les insecticides, bien qu'ils ne causent pas tou­
jours des effets d~favorables. Cependant les herbicides
 
interrompent la photosynthZse du et
plancton v~g~tal, cer­
taines plantes concentrent les herbicides, les rel6chant
 
quand elles meurent et se d~composent. Les plantes dgtruites
 
par les herbicides dans l'environnement aquatique donnent 
des odeurs nausgabondes et un mauvais gotlt A l'eau en plus 
de contribuer A la diminution de l'oxygane dans l'eau. 
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Que faire si les pesticides p6natrent dans 1'environement 
aquat ique? 

Il faut prendre des mesures pour y rem6dier. Si .'eau et le 
poisson sont pollugs par un tr~s haut niveau de pesticide, 
il faudrait consid~rer la possibilitg de limiter ou m~me de 
d~fendre qu'on emploie l'eau ou qu'on mange le poisson 
jusqu'a ce que la dilution naturelle et la d6gradation bio­
logique et chimique diminuent la concentration du pesticide 
en question. Selon la persistance du pesticide et suivant la 
vitesse de son mouvement 5 travers le lac (vitesse de net­
toyage), la diminution des niveaux de concentration peut 
varier de quelques jours 5 plusieurs annges. En plus, comme
 
cette concentration de pesticide se d~placera en aval, iU 
faudrait avertir les gens de cette condition de l'eau.
 

Quand des poissons ont p~ri dans cette eau pollu~e par les 
pesticides, enlevez-les de l'eau et dtruisez-les. la des­
truction de ces poissons enlhve quelque pesticide du systame 
aquatique, r~duit l'odeur de poisson pourri, et pr~vient 
la propagation de la maladie. Une autre raison de d6truire 
ces poissons, c'est que si ces poissons morts se d6compo­
sent dans l'eau, les niveaux d'oxygene pourraient en tre 
abaiss~s, et cela cuserait la mort de beaucoup d'autres 
poissons. 

S'il y a un incident de pollution de pesticide, il faut 
arr~ter l'usage de la masse d'eau affect~e, au moins tempo­
rairement, et essayer d'6valuer les effets. Si possible, 
demander l'aide d'un expert pour juger de la sCvgrit6 du 
probl~me, et pour prescrire soit un traitement efficace de 
l'eau, soit d'autres remades. Certains produits chimiques 
ont 6t6 Iihs 2 la fr~quence de maladies telles que le cancer 
chez les humains, parce que les gens peuvent accumuler les 
pesticides biol.ogiquement dans leurs tissus. ls peuvent 
tomber malades ou mgme mourir quand les accumulations 
deviennent trop fortes. Considgrant toute ces circonstances, 
il en ressort que moins on emploie de pesticides chimiques, 
mieux s'en trouveront les animaux, les humains et leur 
environnement.
 

Quelles sont les methodes de contr~le des parasites en
 
accord avec 1'environnement?
 

Le meilleur moyen d'6viter les effets nuisibles a l'environ­
nement, provenant de l'emploi de pesticide, est de diminuer
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l'usage de produits chimiques. Dans la plupart des endroits, 
on peut trouver des alternatives aux pesticides. Le travail­
leur en diveloppement devrait consulter les gens de l'en­
droit pour savoir ce qu'il serait mieux d'employer dans 
cette region du projet. Par exemple, il peut se trouver des 
plantes locales qui, plantees ensemble, contr~lent les para­
sites l'une de l'autre--les tomates et les soucis en sont tin 
exemple. Le travailleur en d~veloppement doit bien compren­
dre comment employer les m~thodes de contrale les plus 
appropriges pour chaque situation. En fin 
de compte, il vaut
 
peut-8tre mieux prot6ger les pr~dateurs naturels de parasi­
tes, qu'employer des pesticides chimiques. Certains insectes 
parasitaires en particulier, d~veloppent une r~sistance a 
certains pesticides si rapidement qu'ils deviennent immuni­
s~s apres seulement quelques applications de pesticide. 
Certaines espaces de pr~dateurs, d'un autre cotg, peuvent 
avc.,r de plus longs cycles de vie et sont peut-Stre aussi 
plus sensibles aux applications r~pet~es. Trouvez quels sont 
les genres de parasites qui pr~sentent un probl~me, avant 
d'employer un pesticide, et essayez de trouver des pestici­
des qui soient i la fois sp~cifiques pour l'espece de para­
site, et qui soient de courte durge. Les pesticides g~neraux
 
tuent les organismes bie-Lfaisants en m8me temps que les 
organismes nuisibles et ne sont pas i recommander. Trouvez 
aussi quels sont les autres pesticides employ~s localement 
pour controler les vecteurs de maladie et les autres parasi­
tes. Si on y emploie des pesticides, certaines especes de
 
parasites ont peut-6tre dgja d~velopp9 une resistance aux 
pesticides. 

Si possible, consultez les specialistes et les autorites de 
l'endroit avant de faire un choix et de vous procurer un 
pesticide pour l'employer sur les terres agricoles. Ii y a
 
des pays qui ont des lois tres sevares concernant l'usage de 
pesticide, et il vaut mieux en tenir compte avant d'investir 
du temps et de l'argent pour obter 4 r et employer ces pesti­
cides chimiques. I serait a recommander d'entrer en contact 
avec les universit~s locales et les agences gouvernementales 
pour obtenir des renseignements sur les espces locales de 
parasites et sur la fagon de les contr~ler avant de prendre 
des mesures de controle antiparasitaire, afin d'etre sur que
 
toutes les alternatives aux pesticides chimiques ont 6t6 
examinees. Parce que les effets possibles des pesticides
chimiques sont si nuisibles, les travailleurs en d9veloppe­
ment devraient comprendre l'importance des mesures qu'on
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appelle 	 "alternatives" et devraient essayer de les mettre en 

prat ique.
 

L'usage d'un choix de pesticides
 

Quand c'est possible, .noisissez et employez des pesticides
 

qui se degradent facilement et rapidement et ne sont pas 

toxiques pour les organismes qui ne sont pas nuisibles. 

Choisissez le pesticide qui aura le meilleur effet sur 
l'esp~ce de parasites 

que vous voulez contro­
ler. L'emploi de pesti­
cides non s~lectifs et 
persistants cause les 
plus sgrieux et les plus
 
durables problames pour 
l environnement. La per­
te de ces organismes 
vitaux a la croissance 
des r~coltes, par l'usa­
ge de pesticides quel­
couques, pourrait 6tre 
beaucoup plus dommagea­
ble aux r~coltes que si 
l'on ne contr8lait pas 
les parasites du tout. 
Cependant, les pestici­

des non persistants sont 
parfois plus toxiques 
pour les humains que les 

pesticides persistants. 
El faut alors 8tre bien 
prudent si 'on s'en 

sert 

Les plantes locales 

Les fermiers savent quelles espaces de plantes dans leur 

region ont des proprietes capables de dtruire les insectes. 

decouvrir ces plantes et employez-les plutotEssayez 	 de 
pesticides chimiques. On trouve maintenant partoutque les 
tropiques plantes proprietes, ledans les deux qui ont ces 

tabac et le pyrathre (d~riv9 des chrysanthemes). la racine 
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du derris fait aussi partie de ce groupe. Elle produit un 
derivg chimique appelg rotenon qui est employ6 comme poison
sp~cialement pour d~barrasser desse poissons non d6sirables 
dans les viviers. on indique une plante quiSi vous possade 
ces proprigt~s, faites-en une solution avec des feuilles 
ou des tiges 6crasges, et 6tendez-la sur un petit terrain 
d'essai. Si cela reussit, il sera moins codteux d'employer 
cette solution que d'employer des pesticides commerciaux. 
Ce sera aussi plus facile a obtenir et plus sar pour 
1 'environnement. 

L'emploi des mthodes de culture
 

L'a ssolement 

Les rgcoltes sont ordinairement alternges pour des raisons 
9conomiques et pour contr-ler les substances nutritives. 
L'assolement peut aussi 6tre un moyen de contr~ler les 
insectes, les mauvaises herbes et les maladies des plantes.
Plusieurs m~thodes traditionnelles agricoles comptent sur 
l'assolement pour contr8ler les raauvaises herbes et les 
insectes. Certaines combinaisons d'assolement pourraient 
r~ussir a gliminer le besoin de pesticides chimiques.
 

Cette possibilite devrait &tre 9tudige en collaboration avec 
les experts locaux et discutge avec les fermiers qui culti­
vent le m~me genre de culture, et qui rencontrent peu de 
problemes. Ii y a aussi des variftes de r~coltes qui d9ve­
loppent(ou sont d~velopp~es par) une r~sistance aux attaques
des maladies ou des insectes; ces vari~t~s ont parfois be­
soin de pesticides mais en tres petite quantitg. la culture 
mixte ou polyculture peut aussi emp~cher les parasites et 
les organismes de maladie de repandre par le fait qu'elle
se 
pars~me des plantes saines a travers celles qui sont d~ja 
dans le champ.
 

Le moment pour planter
 

Une autre mgthode de bonne culture consiste a changer le 
moment de la plantation pour pr~venir toute attaque d'insec­
tes ou de maladie. Les cycles de reproduction des insectes 
suivent souvent le rythme de la croissance des plantes. Si 
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les fermiers plantent les r6coltes quelques semaines avant 
ou apres le temps normal, ils pourront peut-6tre eviter la 
phase ou l'insecte cause le plus de dommage aux r~coltes. 

Essayez de planter une varit9 de cultures qui marit tras 
vite, avant la vague normale des parasites; cela a r~ussi 
avec certaines vari6t~s de coton. Cette methode est tras 
efficace, mais parce qu'elle requiert la connaissance des 

espaces d'insectes et de leur cycle vital, il vaudrait mieux 
demander l'avis des entomologistes et autres sp~cialistes. 
Ici encore, rappelons que les universit~s et les agences 
gouvernementales de la r~gion pourront vous fournir de plus 

amples renseignement s concernant les especes locales 
d'insectes qui endommagent les r~coltes. Il est donc 9 
recommander de les consulter si vous projetez l'emploi de 
cette m~thode. 

La culture mixte 

En changeant l'espacement des plantes ou en plantant des 
combinaisons de cultures diff9rentes dans un mgme champ 
(culture mixte) on peut avoir un certain contr6le sur les 
parasites. On peut se rendre compte que les parasites d'une 
culture se reproduisent ou passent une partie de leur vie 
sur une autre espece de plantes dans la region. Si cet hfte 
(plante qui re oit les parasites) est un autre genre de cul­
ture, il serait preferable de ne pas cultiver ces deux espe­

ces de cultures dans la mgme region. Si l'h~te est une espe­
ce de mauvaise herbe, il se peut qu'on puisse la contraler 
en mme temps que les parasites. Si les parasites pref~rent 
une certaine espece de culture, on pourrait les contr8ler en 

plantant cette espace de culture avec celle que l'on desire, 

quitte i sacrifier cette premiere esp~ce. Nganmoins, dans ce 

cas, on aide les parasites a continuer leur ravage. 

Oi et quand appliquer les pesticides 

La fagon dont les pesticides sont places sur ou dans le sol 
peut influencer la possibilite de contamination. Le meilleur 
moyen d'9viter la contamination consiste a placer le pesti­

cide dans un 6troit sillon sous la surface du sol, et la 
pire faron serait de repandre le pesticide au hasard sur la
 

surface du sol. Les pesticides sont aussi appliques eirecte­
ment sur les jeunes plants pour contr~ler certaines especes
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de parasites. Le lieu et le moment o: appliquer les pestici­
des peuvent varier beaucoup selon la sensibilite des espaces
 
de parasites en vue.
 

Le meilleur moment pour appliquer les pesticides, surtout si
 
on doit les pulv6riser, serait au petit matin ou au d6but de
 
la soiree quand l'air est calme. la pulv~risation ne devrait
 
pas se faire quand il la
vente, quand l'air frais a surface 
du sol ne peut s'61ever parce qu'il en est emp~chg par une 
couche d'air chaud, ou 
quand on pr~voit de gros- plus 'Str au leveAt 
ses pluies. La plupart du du 
temps on applique les so 
pesticides au dgbut de la 
saison des cultures. Mais 
puisque cela correspond a
 
la saison des pluies, le
 
ruissellement pluvial em­
porte tout simplement les
 
pesticides. Si possible,
 
appliquez les pesticides
 
quand les jeunes plants le midti
 
sont sortis du sol, assez 'K'
 
tard dans lalessaison oumeme apras moissons .C!..
 
pour preparer les champs ".',:'
 

pour la prochaine sai­
son. Enf in, n'employez°" 
pas les pesticides contre " __ -," 

les parasites de surface -
Smomns de necessit6 

absolue. 

Le genre de pesticide
 

IL serait bon, apres quelques annees, de changer le genre et
 
la forme de pesticide. Cette pratique reduira le degrg d'ac­
cumulation de r~sidu de pesticide dans L'environnement.
 
On trouvera pe,.t-tre aussi qu'en changeant de pesticide,
 
on emploiera une moins grande quantit6 de nouveau pesti­
cide parce que les especes de parasites que L'on veut de­
truire developpent une resistance a' tout pesticide employ9 
cont inuellement. 
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Les abithodes de controle mncanique 

Les m~thodes de contr(le m~canique sont parfois les moyens 
de contr~ler les parasites sur les terres agricoles les plus
 
faciles, les moins cofteux et les plus strs pour l'environ­
nement. Le contr~le m~canique des mauvaises herbes, par 
exemple, consiste:
 

A les arracher i la main ou A les couper 

a
' les couvrir de paillis pour les cip~cher de pousser
 

9 briler le champ avant de planter 

ii inonder le champ 

. 9 employer les pratiques normales de culture comme le 
labourage et le hersage. 

Le gros avantage 9 tout cela c'est qu'on n'emploie pas de 
pesticide et qu'en consequence il ne peut pas p~n~trer dans 
l'gcosystame. Cela peut Akre tras avantageux dans les pays 
oa il y a beaucoup de main-d'oeuvre et ou' il y a peu ou pas 
d'argent et de pesticide. Par exemple, on peut taer les in­
sectes au moyen de pi~ges ou en laissant aller les poules 
dans les champs. On peut encore enfumer, attraper ou ma­
traquer les rats et on peut d~barrasser les champs des 
oiseaux nuisibles en les abattant 9 coup de fusil ou en les 
attrapant dans des filets. 

Les methodes biologiues de contr~le
 

Les parasites peuvent aussi Stre contr~les par les pr~da­
teurs naturels des parasites ainsi que par d'autres moyens 
biologiques. Plusieurs de ces m~thodes sont "nouvelles" en
 
tant que la recherche est concernge. Cependant, dans les 
r~gions agricoles qui maintiennent un environnement varig, 
le contr~le biologique est une affaire de tous les jours.
 
Les oiseaux mangent les insectes, les chaus mangent les
 
oiseaux, et ainsi de suite. Chaque predateur a sa proie et 
aide ainsi A contr~ler la population de cette proie. S'il 
arrive que la proie soit nuisible aux cultures, le meilleur 
moyen de la contr8ler est de favoriser l'augmentation de 
pr~dateurs naturels qui s'occuperont du reste. 
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Pour ce faire cependant, il faut laisser la population des 
insectes parasitaires s'accrottre suffisamnent pour stimuler 
la croissance correspondante du pr6dateur bienfaisant. Cela 
ne se produira pas si l'on emploie des pesticides aussit8t 
que les parasites apparaissent. Ainsi, ii faut permettre que 
la culture en souffre un peu. Ii va falloir observer et 
d~cider quelle est la population maximum de parasites qu'on 
peut tolgrer i un certain moment sans causer trop de dommage 
aux cultures, avant d'employer d'autres moyens de contr~le. 
Les moyens naturels de contr~le vont peut-6tre s'en charger 
avant qu'on ne soit obligg d'employer d'autres m~thodes; ou 
si on doit employer des pesticides, on aura besoin d'une 
moins grande quantitg et on aura plus de succas. 

La recherche en contr~le biologique a d6veloppg d'autres
 
m~thodes, incluant l'usage de produits attirant l'autre 
sexe, de r~gulateurs de croissance des insectes, d'insectes 
miles stgrilis~s, de pathoganes pour insectes, d'insectes
 
parasitaires ou pr6dateurs et de produits chimiques d'alerte 
ou de rassemblement qui influencent le comportement des co­
lonies d'insectes. Ces m~thodes ont r~ussi dans des essais 
de petite envergure mais ne r6ussiraient peut-6tre pas dans 
d'autres situations. Ce sont des alternatives qui peuvent 
tre employees ou d'autres mthodes deseules avec contr8le 

des parasites. 

En quoi consiste le contr6le intigrg des parasites? 

La meilleure fagon de contr8ler les parasites sur les terres
 
agricoles serait peut-8tre une combinaison des techniques de
 
contr8le chimiques, biologiques, culturelles et m6caniques. 
Toutes ces methodes combinges ont l'avantage de pr~venir les 
effets d~favorables a l'environnement causes par l'emploi 
continu de pesticides, de pr9venir le d6veloppement de la 
r~sistance de certaines espaces de parasites A des pestici­
des sp~ciaux, et de fournir un systame de reserve au cas oa 
une mthode de contr~le des parasites 6chouerait. Le but du 
contr~le int~grg des parasites est de diminuer la population 
des parasites jusqu'a un niveau de dommage qui soit accep­
table et de maintenir la population ce niveau. 

Si le contr~le int~grg des parasites est bien fait, c'est 
peut-6tre la meilleure mthode de contr6le des parasites qui 
soit, parce qu'elle emploie une combinaison des meilleures
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pratiques de contr~le biologiques, chimiques, culturelles et
 
mincaniques qui existent. De plus, ce contr~le des parasites 
consiste a apprendre tout ce qui est possible sur le cycle 
de vie des parasites ainsi que sur leurs besoins dans l'en­
vironnement afin de pouvoir dgterminer la fagon ou la combi­
naison des faqons qui puisse contr~ler les parasites tout en
 
9tant le moins nuisible a l'environnement.
 

ContAle intjgr9 b-iologique 

dez poazistez 

COMMENT DETERMINER LES EFFETS POSITIFS ET NEGATIFS DE
 
L'EMPLOI D'UN PESTICIDE CHIMIQUE ET LA POSSIBILITE D'ALTER-

NATIVES DANS UN PROJET AGRICOLE?
 

Le planificateur d'un projet devrait se poser et r~pondre 
aux questions suivantes afin d'obtenir un excellent arri~re­
plan sur lequel il pourra se fier pour prendre des d6cisions
 
qui soient bien informees des mgthodes de contr8le des para­
sites. Ces m~thodes devraient r~pondre aux besoins d'un 
projet et 6tre en accord avec l'environnement.
 

Est-ce qu'on emploiera des pesticides chimiques dans le 
projet ? 

Si oui, est-ce que les pesticides en vue sont recomman­
d~s par les fabricants pour les cultures du projet? Par 
le gouvernement?
 

Est-ce qu'on a pris toutes les precautions n~cessaires 
pour prot~ger les ouvriers contre l'empoisonnement par 
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pesticide durant le transport, l'entreposage, et l'ap­
plication des pesticides? Est-ce que les modes d'emploi
 
sont traduits dans !a langue locale? 

Est-ce que le pesticide est persistant dans le sol? Est­
ce qu'il a tendance i s'accumuler dans le sol? 

Est-ce que le pesticide sugggr6 pourrait dtruire les 
micro-organismes bienfaisants du sol? 

Est-il probable que l'rosion transportera les pesti­
cides dans les masses d'eau en aval? Si oui, est-ce 
que ces pesticides pourraient affecter les p~cheries, 
les projets de culture aquatique, et l'usage d'eau 
domest ique? 

Est-ce qu'il y a une masse d'eau dans les environs? Si 
oui, est-ce que les gens qui vivent en aval comptent 
beaucoup sur les ressources aquatiques pour la p~che,
 
pour la culture aquatique, pour l'eau potable? Ces res­
sources aquatiques pourraient 6tre contaminges par un
 
6coulement accidentel de pesticide causg par le projet. 
Quel serait l'effet de la contamination sur la santg, 
les finances, etc.?
 

Est-ce que le p.sticide a tendance a s'accumuler biolo­
giquement dans les organismes? Si oui, quels seraient 
ces organismes affect~s dans la r~gion environnante?
 

Est-ce qu',n peuL employer un pesticide sp~cifique con­
tre le genre de parasites? 

Est-ce qu'on peut trouver d'autres sortes de pesticides 
i effets plus limit~s? Y a-t-il des plantes ayant les 
proprit6s de pesticide dont on pourrait se servir?
 

Quand on planifie un projet, est-ce qu'on reconnait la 
possibilitg que l'espace de parasites qu'on veut d~trui­
re d6veloppe une r9sistance au pesticide, et devra-t-on 
accrottre la quantitg des pesticides chaque annge pour 
contr6ler ces parasites? 

Est-il possible de changer de pesticide pour r~duire la 
possibilitg qu'aurait 1'espace de parasites, qu'on a en 
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vue, de d~velopper une resistance i un important pesti­
cide? Si oui, peut-on 9tablir un plan d'application? 

Peut-on appliquer les pesticides aux temps voulus pour
eviter une rapide le vent laperte par ou pluie? 

a 	 Est-ce que des pesticides semblables sont employ~s
 
pour raison de sante, par exemple pour contr~ler le 
paludisme?
 

0 	 Est-ce qu'on a considgrg toutes les possiblit~s de con­
tr6le des parasites? 

a 	 Est-il possible de d~velopper des plans qui pou--aient
facilement 6tre mis en pratique en cas d'urgence comme 
le serait une pollution accidentelle de pesticide?
 

Quels sont les autres plans qu'on pourrait employer dans
 
le projet pour minimiser les effets de l'emploi des pes­
ticides sur l'environnement?
 

Quelles sont ces alternatives?
 

Ii y a plusieurs mthodes de contr8le des parasites qui peu­
vent 6tre employees dans un programme int~grg de contr~le 
des parasites. La combinaison choisie va varier selon les 
cultures, le genre de parasites et les mesures de contr8le 
deja employees. En mgme temps que le travailleur en develop­
pement considere le projet i la lumiere de questions comme 
celles d~ji mentionnges, il trouvera 
dans la table suivante,
 
un guide utile pour trouver des m~thodes qui fourniront des 
alternatives adaptees aux circonstances du projet. 

La colonne de gauche donne le nom de la mithode de controle 
et 	 celle de droite decrit les avantages et les d~savantages
possibles de chacune. 

Mgthode Avanta ges/Dgsavantages 

L'usage de pesticides S'applique a tous les gen­
varies res 	de culture; peut dimi­

nuer les niveaux de residu 
aquetique et empacher le 

102
 



L'usage de l'assolement 


L'usage de varift~s de 
cultures r~sistantes 


L'usage maximum du meilleur 

moment pour planter les 

cultures 


L'usage maximum d'un plan 

dans l'emploi de pesticide 


L'usage des m~thodes m~caniques 
de controle 


La reduction d'un usage excessif 

de pesticide 


Le choix du meilleur moment 

de la journge pour 

l'application 


Le choix de la meilleure 

date pour l'application 
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developpement de la r~sis­
tance des espaces de para­
sites en vue.
 

Peut 6tre employe partout;
 
peut r&Ouire 1'emploi des
 
pesticides et leur perte; 
bonne m~thode dans plu­
sleurs r~gions.
 

Peut gliminer le besoin
 
de pesticide; s'applique
 

un large gventail de 
cultureo.
 

Peut r~duire le besoin de 
pesticide; s'applique A 
plusieurs cultures. 

Peut reduire le nombre
 
d'applications n6cessaires
 
de pesticide.
 

Dim4nuera le besoin de 
produits chimiques; em­
ploy' specialement pour 
contr8ler les mauvaises 
herbes. 

Employee surtout pour le 
controle des insectes,
 
mais requiert une connais­
san:e des cycles de vie
 
des insectes.
 

Peut diminuer le nombre
 
d'applications n6cessaires
 
de pesticide.
 

S'applique seulement quand
 
le contr8le des parasites 
n'en souffre pas,
 



L'usage de programmes Donne un contrOle des 
integr~s de contr~le 


L'usage des m~thodes biologiques 

de contr6le 


L'usage de moindres quantit~s 
d'applications de pesticide 


La plantation entre les 
rangles avec un minimum 
de labour 


parasites effectif tout
 
en r~duisant la quantit6 

de pesticide employ6; dif­
ficile a developper en 

programme.
 

Rgussit tr~s bien dans 
quelques cas; peut dimi­
nuer de fagon notable 
l'emploi d'herbicide et
 
d'insecticide.
 

Ne peut ftre employg que 
dans les endroits oi
 
les parasites peuvent 6tre
 

contr~les conjointement
 
avec d'autres m~thodes.
 

Peut r~duire le besoin de 
pesticide pcur les cultu­
res en rangges dans les 
chomps non laboures.
 

Une adaptation de: Le Contr~le de la Pollution de l'Eau des
 
Terres Arables, Volume I-Un manuel pour le developpement des
 

lignes directrices. Le Service des Recherches Agricoles, le
 
D~partement d'Agriculture et le Bureau du Dev2loppement et 
des Recherches des Etats-Unis, l'Agence de Protection de 
l'Environnement des Etats-Unis, nov. 1975.
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8. LES CADRES DE LA PLANTFICATION* 

I1 serait bon d~s le debut, de mentionner que les renseigne­
ments qui suivent doivent Atre considgrgs seulement comme 
des guides pour aider dans la planification. Celui qui slen 
sert doit les adapter en ajoutant, en enlevant, et surtout 
en choisissant ce qui s'applique plus sp~cialement a sa 
situation. 

VITA a pr~parg ce chapitre comme une premiare 6tape d'un 
dialogue pour r~pondre ; un besoin grandissant du groupe des
 

organisations privies et volontaires de d~veloppement A but 
non lucratif, d'avoir de meilleurs instruments pour plani­
fier et 6valuer les pcssibilites 6conomiques et sociales 
des petits projets. De plus, le travailleur en developpe­
ment doit devenir plus apte A juger si les projets seront 
profitables ou non aux communautgs.
 

C'est pourquoi ce chapitre pr6sente une methodologie prati­
que et facile d'emploi pour planifier les petits projets et 
pour analyser leurs profits et frais. Toute la portge de 
cette faron d'approcher la planification des petits projets 
n'a pas encore 6te examinge. De fait, VITA reconnait que 
beaucoup de gens impliqu6s dans le d~veloppement sur une
 

• Laurel Druben, VITA, 1979. 
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petite Achelle, considPrent cette analyse des profits et 
frais comme une idge "6trangare." ls voient cela plut~t 
comme une approche froide et purement 6conomique, que comme 
un outil 5 employer dans une m~thode de d~veloppement plus 
centree sur la personne.
 

En fait ce point de vue n'est pas seulement une erreur, il 
peut 6tre dangereux pour deux raisons: 1) il peut emp~cher 
les planificateurs de considgrer l'importance des 
effets
 
6conomiques; 2) il peut les emp~cher de reconnattre que les 
facteurs culturels, sociaux et naturels aussi peuvent (et 
doivent) 6tre considgrgs sous les aspets de profits et 
frais. Les planificateurs doivent considgrer tous les
 
aspects du projet sous l'angle des profits et frais s'ils 
veulent pouvoir d~cider de la possibilitg d'un projet en
 
fonction de ses consequences pour la communaut6.
 

Le besoin de tels renseignements--i porte de la main-­
semble clair. Les grandes lignes sont donnges comme point de
 
depart pour un dialogue plus approfondi et meme pour am~lio­
rer cette fagon de voir le d~veloppement.
 

Qu'est-ce qu'une planification flexible? 

La planification flexible, c'est la possiblitg d'employer 
d'une fagon crgatrice les cadres, les pers, !ctives et les 
renseignements donnes pour bien planifier un p-ojet.
 

Les cadres/m~thodologie de la planification, tels que df­
crits dans ce chapitre, nous offrent une m~thode logique et 
point par point pour reconnaitre et int~grer les variabili­
tes d'un projet et aussi pour choisir parmi les d6bouch~s du
 
projet. Parce que les points du processus de planification 
viennent d'un "contexte reel" (de telle fagon qu'ils pour­
raient 6tre pr~sent~s comme partie d'une structure plut~t 
que comme des fins en elles-m~mes), ils peuvent sembler 
faciles a suivre. En fait, les points a suivre dans un pro­
jet donn6 ne sont pas 6vidents (du moins au debut) et il est 
souvent difficile de classifier les variables et les parties
 
constituantes. C'est pourquoi, une bonne m~thodologie peut 
aider 9 voir clair dans toute cette masse de renseignements, 
et a construire un plan autour des points qui s'averent les 
plus adapt~s au projet. Par exemple, un planificateur peut 
employer cette methodologie pour 6tablir une prioritg entre
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de nombreux projets possibles, et pour d6cider quand la
 
planification d'un projet devra 8tre modifi~e A cause d'un 
d~s~quilibre dans la colonne profits/d~penses.
 

Le succ~s d'une bonne planification se trouve dans l'appli­
cation souple, suivant les grandes lignes 6tablies d'avance,
 
de la m6thode qui consiste i reconnattre et 9 r~soudre les 
problhmes. Les grandes lignes, ou lignes directrices, ne
 
devraient pas 6tre chang~es, sauf si on a de tras bonnes 
raisons. Certains aspects d'un projet peuvent 8tre modifies 
facilement--parce qu'ils repr~sentent diff~rentes fagons
 
d'ex~cuter un projet tout en restant dans les m6mes grandes 
lignes. Les modifications qui obligeraient a changer les
 
grandes lignes ne doivent ftre faites qu'avec beaucoup de
 
precaution. Ces lignes directrices, une fois 6tablies, nous 
donnent une base solide pour tous les petits projets 
agricoles en accord avec l'environnement--peu importe les 
circonstances sp~ciales de la situation locale et du plan du 
projet.
 

Quelles sont les lignes directrices pour les petits projets 
agricoles en accord avec 1'environnement? 

La premiere chose ; faire dans la planification, est d'6ta­
blir les lignes directrices. Comme ce manuel se concentre 
surtout sur l'environnement naturel et sur l'agriculture, 
les cadres sont 6tablis surtout autour d'une s~rie de 
lignes directrices pour les projets qui sont en iccord avec 
i'gcologie.* 

De Lels projets doivent:
 

. preserver la vie du sol 

. trouver les valeurs 6cologiques des m6thodes et des 
espaces traditionnelles
 

° conserver et accroltre la production naturelle 

. tenir compte des cycles et tendances de l'endroit par 
rapport A l'usage de la terre, de l'eau, et par rapport a
 
la production
 

* Peter Freeman, 1978 
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.	 se servir des coutumes d~ji existantes en rapport avec 
l'organisation sociale et l'aide mutuelle pour la rghabi­
litation et pour la conservation de l'environnement 

.	 inclure les valeurs et les croyances culturelles (reli­
gieuses ou autres) dans le d~veloppement des plans
 
pour la preservation des especes et des grands espaces 
sauva ges 

.	 se concentrer sur les espaces A plus grande valeur nutri­
tive; lgumineux, l~gumes, animaux i haute proportion 
en prot~ine (particuli~rement dans les endroits tres
 
populeux)
 

Le travailleur en d~veloppement pourra cependant complter 
ces lignes directrices 9cologiques (si ce qu'il a en vue 
n'est pas clairement expliqu6 dans les lignes directrices 
d~jA mentionnges). D'autres lignes directrices peuvent con­
cerner: 1) les buts ou la philosophie de l'agence ou de 
l'individu responsable financi~rement, ainsi que les r~sul­
tats que ces derniers attendent de leur r~le; 2) les rgsul­
tats anticip~s par les residents locaux pour leur parti­
cipation; 3) les r~alit~s de la situation dans laquelle 
le projet a lieu (restrictions de temps, d'argent, 
d 'envergure). 

Pour des petits projets communautaires, il est possible que

le 	 travailleur en d~veloppement ajoute une s~rie de lignes 
directrices bas~es sur une technologie/philosophie de dave­
loppement appropriges aux circonstances. Dans ces cas, le
 
projet devrait, entre autres choses:
 

.	 employer au maximum le materiel et les ressources humai­

nes accessibles sur place;
 

.	 avoir le support et la participation de la communautg; 

.	 8tre basg sur les besoins reconnus et d~sir~s de la 
communaut g;
 

a 
d~montrer la possibilite d'accrottre l'ind~pendance de la
 
communaut6, 9 court et 5 long termes;
 

0 	 se limiter aux limites financi~res allou~es ou accessi­
bles;
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.	 mettre l'accent sur l'usage et sur l'adaptation de la 

technologie traditionnelle,
 

.	 6tre compl~t6 dans un temps d~terming, et ainsi de suite. 

Ces lignes directrices agissant comme limites dans les­
quelles le projet a lieu ind6pendamment das aspects du plan 
sp~cifique, ont deux objectifs principaux: premiarement, 
elles fournissent les cadre-i pour planifier les projets, et 
deuxi~mement, elles peuvent permettre au planificateur de 
faire un choix judicieux parmi les diff~rents plans possi­
bles d'un projet. Par exemple, le planificateur qui suit ces 
lignes directrices sait que le plan qu'il c,oisit doit 
inclure une participation active de la communautg et que 
celle-ci doit y jouer un r~le important. Le planificateur 
qui se base sur ces lignes directrices doit examiner de plus 
pras toute entreprise qui ne dgmontre pas un tel support 
provenant de la communautg.
 

Plus loin dans ce chapitre, les lignes directrices vont 
avoir un r8le important A jouer dans la planification. Il 
est donc prudent de les 6tablir das le d~but, quitte 9 en 
ajouter ou A les modifier si n~cessaire, par la suite. Entre 
temps, on peut entreprendre un bon nombre d'autres 
act ivit s. 

Est-ce un premier pas important pour la planification d'un 
projet que d'apprendre par l'expirience agricole locale?
 

Oui. Les usages agricoles de plusieurs pays sont d~jA bien 
adapt~s aux conditions actuelles de l'environnement. Apr~s 
plusieurs annges de t~tonnements, les fermiers ont d~veloppg
 
des syst~mes qui marchent bien et qui sont souvent bien
 
6quilibr~s. En 6coutant et en tenant compte des pratiques 
locales, il est possible d'obtenir des informations sur:
 

.	 les vari~t~s locales de cultures qui ont d~montrg une 
r~sistance sp~ciale a la maladie et aux parasites 

.	 les diff~rentes m~thodes de culture telles que la culture 
mixte et la culture multiple qui sont conques pour 
soutirer tout ce qui est possible des petites terres 

0 	la possibilitg d'obtenir des engrais organiques (e.g., le
 
fumier et le compost) qu'on n'a pas besoin d'acheter
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a 	 les m~thodes agricoles qul conservent l'eau, le sol, et 
les substances nutritives 

0 	 les m~thodes agricoles qui demandent peut-Atre mons de 
temps, d'argent et de travail que d'autres 

0 	 les outils agricoles qui sont faits sur place et qui sont 
bien adapt~s aux besoins locaux 

Est-ce que la preparation d'un profil de la comznaute est 
un 	pas n&cessair2 pour la planification?
 

La "vraie' r~ponse d~pend du moment ofL le travailleur en 
developpement fait son apparition dans le processus de la 
planification. Si la planification est 
dejA bien avanc6e, il
 
ne sera pas n~cessaire d'avoir un profil complet.
 

D'un autre cftg, si les conditions locales semblent sugggrer
 
qu'il y ait un manque de support de la part de la communautg
 
ou bien que la r~ceptivit9 du projet puisse 6tre entrav~e,
 
il serait bon d'avoir un profil de la communautd pour mettre
 
le 	doigt sur les difficult~s.
 

Pour le travailleur en d~veloppement impliqug dans la plani­
fication de petits projets dans le contexte d'une situation 
communautaire ou A peu pros semblable, un profil peut deve­
nir un outil extrimement important. Le profil devrait 6tre 
preparg de fagon puisse fournir destelle qu'il donnges
faciles d'accas sur les principales caractAristiques socia­
les, 9conomiques, culturelles et naturelles de la communautg 
ou de la r~gion. Point n'est besoin de preparer un profil 
d~taill6 ni de passer des semaines ou des mois ; le faire. 
Celui qui s'en servira pourra adapter le profil pour qu'il 
lui fournisse des donnges en rapport leavec problame qui
 
l'inquiate le plus.
 

.	 Assurez-vous de la structure sociale et des relations de
 
parentg de la communautg. Remarquez surtout celles qui
 
ont des rapports avec les activites agricoles comme la
 
culture, la moisson, le marketing, etc.
 

.	 Prenez en note les traditions culturelles et le folklore 
de 	la communautg. Remarquez les pratiques ordinaires con­
cernant la production de la nourriture.
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0 Identifiez les meneurs de la communautg, leur sphere
d'influence et notez comment ils peuvent affecter les 
activites agricoles.
 

a 	 Etudiez l'conomie de la communautg et de la region, 
surtout l'economie qul se rapporte 9 la production agri­
cole comme la culture, les r~coltes et les activit6s qui 
suivent les rgcoltes. 

a 	 Remarquez comment on emploie la terre et quels sont les 
droits de propriftS. 

0 	 Informez-vous sur l'accessibilite de choses telles que 
le mecanisme du crgdit, les services d'aides agricoles 
r~gionaux ainsi que les services de renseIgnements
 
agricoles.
 

.	 Rendez-vous compte si les gens sont pr6ts ou non a consa­
crer plus de temps a la culture ou bien ; risquer l'in­
troduction d'une r~colte nouvelle. 

a 	 Demandez a diff6rents membres de la communautg ou aux 
residents locaux cc qu'ils attendent de l'agriculture, 
quels sont leurs besoins personnels et quelle est leur
 
prioritg parmi ces besoins.
 

Une fois que les lignes de conduite du projet ont etg eta­
blies, le planificateur s'assurera que le profil de la com­
munautg inclut toutes ces informations qui se rapportent 9 
la communaute et au projet. 

Pourguoi faire un inventaire de 1'environneuent naturel? 

Un inventaire de l'environnement naturel nous fourrit les 
renseignements n~cessaires pour juger si le projet est utile
 
et pour d~terminer les profits et les dgpenses probables. 
Quand il s'agit d'un petit projet, il n'est pas necessaire 
de faire un inventaire tres approfondi. Si cela ne sert 3 
rien d'autre, l'i[ventaire peut 6tre considgre comme "une 
police d'assurance," car le planificateur qui le fait et qui 
se sert des renseignements A bon escient, a de tras grandes 
chances de reussir et d'avoir un projet qui soit en accord 
avec l'environnement. 
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Les inventaires devraient 6tre 
 faits au moins a deux
niveaux. Le premier consiste a se faire une idge de 1'envi­
ronnement naturel. Comme partie de cet 
inventaire, le plani­
ficateur devrait examiner des choses, comme les caract~ris­
tiques de la ligne de partage des eaux, les particularit~s
topographiques de la 	 r~gion, les normes de la distribution 
de la pluie, les informations g6n~rales sur le climat. En 
plusieurs endroits on peut facilement obtenir ces renseigne­
ments en consultant les sources locales ou simplement en 
observant autour de soi.
 

Le second inventaire consiste i examiner de beaucoup plus
pras les ressources naturelles de l'endroit et 	les pratiques

courantes en tant qu'elles se rapportent 9 l'environnement 
et aux activit~s agricoles possibles du projet. Cet inven­
taire devrait comprendre, entre autres choses:
 

Les pratiques agricoles
 

.	 Quelles cultures cultive-t-on et pourquoi? 

.	 Quelles sont les ressources accessibles i la production 
de la nourriture? Sont-elles employges? 

.
 Est-ce qu'il y a manque ou surplus de nourriture?
 

.	 Quelle est la raison principale de la perte de certaines 
r~coltes?
 

0 	 Est-ce que les parasites pr~sentent un sgrieux probl~me?
Quels sont ces parasites? Quelles sont les mthodes de 
contr8le antiparasitaire employges?
 

- Est-ce que les r~coltes actuelles sont suffisantes pour
nourrir les humains? 

.	 Est-ce que les L tures actuelles appauvrissent le conte­
nu des substances nutritives du sol? 

.	 Est-ce que les pratiques agricoles locales aident a la 
gestion de la ligne de partage des eaux et a la conserva­
tion du sol? 
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Le 	sol
 

.	 Quel est le contenu organique du sol? 

0 	 Y a-t-il des signes de d9gradation, tels la compacite, 
1'6rosion des sols i couleur pale? 

a 	 Est-ce que l'grosion par le vent e-t un facteur? 

0 	 Quelles sont les conditions topographiques qui affectent 
la qualitg du sol et les rapports entre l'eau et le sol? 

0 	 Quelles sortes d'organismes trouve-t-on dans le sol? Y 
a-t-il suffisamment de vers de terre, de protozoaires, de 
larves? 

.	 Quelles sont les m~thodes d'engraissement employees, s'il 
y 	 en a? Quels sont les ingredients accessibles pour le 
compost?
 

0 Quelles sont les principales limitations a la capacitg de
 
production du sol? 

L'eau 

0 	Quelles sont les principales sources d'eau locales?
 
Est-ce que la mgme source d'eau est employge par les gens
 
et 	 les animaux? 

.	 L'eau est-elle de bonne qualitg?
 

0 	Quelles sont les m~thodes employees pour amener l'eau aux
 
r~coltes?
 

.	 Le niveau hydrostatique est-il stable? 

= 	 Quelle sorte de vgtation y a-t-il autour de la source 
d 'eau? 

.	 Est-ce que la provision d'eau est constante toute 
1 'annie? 

0 	 Y a-t-il beaucoup de variation dans la provision d'eau a 
cause de grosses inondations ou de s6cheresses? 
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* 	Quelle sorte de gestion de la ligne de partage des eaux 
est erployge? 

Le 	climat
 

a 	Quelles sont les normes de la pluie et du soleil?
 

0 	Est-ce qu'il y a de s~rieux problmes saisonniers 9 cause
 
des inondations et des secheresses?
 

.	 Est-ce que l'altitude affecte les pratiques agricoles et 

les conditions du climat?
 

a 	Est-ce que le vent joue un r~le important?
 

On pourrait et on devrait se poser beaucoup d'autres ques­
tions. Employez les informations de ce manuel pour vous 
aider i formuler les questions de l'inventaire et pour vous 
aider A y trouver les reponses.
 

Quelle aide de base supplementaire ou guel autre renseigne­
ment pourrait tre nfcessaire et accessible? 

A ce point ou a tout aurre point de la planification, il 
peut y avoir une ou plusieurs raisons de chercher de l'aide 
supplementaire. Par exemple, une recherche prgliminaire peut
 
montrer clairement qu'on a besoin de plus de comupetence spg­
cialisee, comme dans le cas du developpement de toute une 
ligne de partage des eaux. 11 serait alors i recommander de 
consulter les gcologistes, les directeurs en ressources 
d'eau, les sociologues et les gconomistes avant de s'engager 
9 fond dans la planification. 

Mime si le projet semble relativement simple et facilement 
abordable, c'est une bonne idle de passer "le tout" en revue 
et de faire une evaluation objective. Pour ce faire, le 
travailleur en d~veloppement resume les constatations a 
date, fait ses recommandations basees sur ces constatations, 
esquisse son plan d'action et prend contact avec les experts 
pour que ces derniers puissent le reviser et l'approuver ou 
le rejeter. Si possible, le travailleur en developpement

devrait fournir aux experts un bon profil de la communautg 
et des renseignements sur l'environnement naturel. Ceux-ci 
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peuvent donner a un "9tranger" un excellent point de d~part 
pour lui permettre de bien faire--mgme par longue distance. 

Il y a plusieurs differentes facons d'obtenir une competence
 
technique appr~ciable ainsi qu'une meilleure comprehension
 
de la planification:
 

.	 Demandez l'avis des r sidents locaux. Leur connaissance 
des conditions locales et des effets qu'elles ont eu sur 
l'environnement dans le pass6 n'est pas ordinairement 
accessible ailleurs et est une ressource trop importante
 
pour 6tre n~gligge.
 

.	 Entrez en contact avec les universit9s, les agences gou­
vernementales locales et les repr~sentants locaux des 
organisations internationales. Ils ont souvent beaucoup 
de renseignements pertinents sur le sol, le climat et le 
terrain locaux ainsi que sur les plantes et les animaux 
indigenes. Ils cnt peut-6tre aussi des apergus et des
 
suggestions pr6cieuses concernant d'autres ressources.
 

.	 Organisez une 6quipe de surveillance pour examiner les 
endroits possibles du projet en employant les gens ingg­
nieux locaux. L'6quipe peut alors discuter du projet 
selon leurs diff~rents points de vue. Travaillant ensem­
ble, l'6quipe peut identifier les effets possibles qui se 
pr~senteront durant la planification. Suivant le genre de 
projet, l'6quipe pourrait inclure des representants de 
plusieurs des sciences suivantes: l'gcologie, l'hydro­
logie, la science du sol, l'entomologie et ainsi de 
suite. 

.	 Durant la planif icat ion et i'invest igat ion locales, 
entrez en contact avec d'autres organisations ou d'autres 
individus a travers le monde. 

La m~thode de r~vision externe est un bon moyen pour le pla­
nificateur de comparer sa faron de penser avec la rgalite. 
Quelques planificateurs pr~farent faire une revision des 
donnges seulement apres que l'identification des besoins et 
que l'6valuation soient complht~es. D'autres planificateurs 
peuvent choisir de r6viser le materiel 3 des moments 
diff6rents. Ces services sont i la porte de tous ceux qui 
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veulent les employer--parfois localement et souvent par 
l'entremise d'organisations telles que VITA.
 

Coument employer ces donnees?
 

Une analyse complate des donnges venant des inventaires, des
 

profils de la communautS, des entrevues et ainsi de suite
 

nous indiquent assez sdrement si le projet est possible et
 

realisable compte tenu de la situation locale.
 

On peut proceder 9 l'analyse des donn6es de diff6rentes 
facons. Identifier et 9valuer les besoins "dns les petits 
projets, sont des outils sugggrgs pour de futurs d6veloppe­

meats et pour des modifications dans la planification. 

Qu'est-ce gu'est le proc&dg d'identification et d'ivaluation 
des besoins? 

Durant la phase de l'identification des besoins, les donnges 
de Lase sont reexaminees pour avoir une perspective sur ce 

qui ist considgrg par la communautg comme ses besoins et ses 
priorites. Les fiches sur les entrevues avec les residents 

locaux peuvent fournir des apergus particuliarement pr~cis, 

mais tout le matgriel amassg devrait 6tre passg en revue. 

Une lecture et une considgration soignges des donnges de 

base durant la phase d'identification peuvent demontrer le 
besoin d'entreprendre de petits travaux pour le projet. Par 

exemple, les membres de la communaute peuvent exprimer une 

certaine inqui6tude sur la n6cessit6 de contr8ler l'rosion 

et sur le besoin d'am6liorer les m~thodes de labour et de la 

moisson. De plus, l'inventaire de l'environncment naturel 

peut avoir demontrg la ngcessitg d'irriguer les cultures. Si 

le besoin est "d~couvert" par le travailleur en developpe­
ment mais n'est pas mentionng par les r~sidents de la commu­

nautg, comme c'est le cas pour l'irrigation des cultures, le
 

travailleur en developpement doit d9cider si ce besoin est
 

en harmonie ou non avec les priorit6s de la communaute.
 
Mais, ce qui est plus important, c'est que le travailleur en
 
d~veloppement soit capable de decider quel besoin--etant
 

donng les conditions techniques, sociales, et gconomiques de
 

l'endroit--il devrait essayer de satisfaire.
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L'evaluation des besoins peut 8tre faite en trois 6tapes. La 
premiare consiste 5 examiner avec soin chaque besoin reconnu 
en fonction de i,- grandeur de l'effort requis et des res­
sources qui seront n~cessaires pour y faire face. Cela peut
 
se faire en prgparant une Feuille d'Evaluation des Besoins, 
comme d~montr6 A la page (119) et en la remplissant au moyen 
des indications donnges. Chaqua besoin reconnu devrait 6tre 
inscrit sur une feuille s~par~e. Quand on se prepare A tra­
vailler pour satisfaire i un besoiL, on doit auparavant con­
sid~rer toutes les sortes de questions ayant rapport A ce 
besoin. Les categories sur la feuille mod.le sont donn~es 
comme des suggestions. Le travailleur en d~veloppement devra 
les retoucher, en ajouter ou en enlever selon ce qu'il croit
 
6tre utile au projet. Une fois que les categories sont
 
6tablies, il s'agit ensuite de trouver les r~ponses.
 

Le pas suivant consiste i 6valuer les r~ponses 1) en fonc­
tion du rapport qu'il y a entre l'effort pour satisfaire au 
besoin et les lignes directrices 6tablies, et 2) selon
 
qu'elles puissent 6tre mises en pratique 6tant donng l'ef­
fort demandg et les entraves possibles venant de l'argent, 
du temps, de l'expertise et des pr~jug~s culturels.
 

Une fagon facile d'6valuer cela consiste A etablir deux 
6chelles num~rot~es de un a dix. Une 6chelle evalue la pos­
sibilit6 de r~alisation et l'autre se rapporte a la perti­
nence. Par exemple:
 

Possibilitg de rfalisation en fonction 
des entraves existantes et des ressources n6cessaires 

Echelle 1: Bas Haut 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Chaque partie constituante d'un essai pour satisfaire n un 
besoin doit 6tre considgrge d'une fagon pratique. En 
d'autres termes, si on .onsidPre l'am~lioration des mthodes 
de moissonnage en fonction des ressources disponibles, et 
que l'4tude nous montre que ces ressources peuvent 6tre 
trouv~es sur place, cette partie constituante se classerait 
tras haut sur l'6chelle. Suivant d'autres considerations, 
le planificateur pourrait la descendre plus bas sur l'chel­
le si les ressources sont plus difficiles d'acces, plus 
coiteuses, etc. 
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Pertinence avec les lignes directrices &tablies
 

Echelle 2: Bas 
 Haut
 
1 2 3 4 5 6 7 
 8 9 10
 

Chaque partie const ituante dolt 6tre consideree selon 
qu'elle s'accorde avec les lignes directrices ou avec les 
limites du projet discutees plus haut. 
 Si les r9ponses

indiquent qu'un projet s'eloigne de plus 
en plus des lignes

directrices, le classement se d6place plus bas--vers la
gauche. Un "haut" classement indique que le projet est bien 
en rapport avec les lignes directrices 6tablies. 
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MODELE DE FEUILLE D'EVALUATION DES BESOINS
 

DATE 
 BESOIN SPECIFIQUE
 

CATEGORIES DE QUESTIONS REPONSES 
 CLASSEMENT
 

Possibilit g
 

de
 
Les categories suivantes de questions 
 Insgrges en Echelle 1: Ras rgalisation Haut
 
demeurent les mPmes pour tout travail, fonction de 
 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
mais les questions spgciales a Xvaluer la situation 
vont changer suivant le besoin en cause. sp6ciale. Echelle 2: Bas Pertinence Haut 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Ressources requises et leur disponsibilitg. Cataloguez les ressources n~cessaires pour
 
satisfaire au besoin. Les ressources peuvent 6tre les renseignements, l'argent, la techno­
logie, les gens...tout ce qui est ou peut Atre n~cessaire. Ensuite, cherchez a savoir si 
vous pouvez obtenir ces ressources matXrielles ou humaines. Sur place? Dans la region? Si 
oui, quel sera le co~t d'emploi de ces ressources--en argent, en temps, etc.? 

La Portge du Projet Demand4. Regardez le projet en fonction de toute la s4rie d'activit~s 
dont il fait partie. Si on satisfait 9 ce besoin, est-ce qu'on en crxe d'autres? Si oui, 
peut-on leur faire face? Peut-on satisfaire A ce besoin techniquement, culturellement, 
socialement dans le contexte d'un petit projet communautaire? Est-ce qu'un plus gros
effort aiderait a en assurer le succas? En d'autres termes, est-ce qu'un travail sur une 
plus grande 9chelle serait plus profitable a la longue? 

* Chaque partie constituante importante de la cat4gorie des questions et les reponses qui 
s'y rapportent devrait Stre class~e selon l'chelle de pertinence avec les lignes 
directrices d'un projet et selon l'chelle de possibilitg de r~alisation. 



Les Possibilit~s dans le Plan d'un Projet. Peut-on satisfaire a ce besoin en faisant plu­sieurs plans diff~rents pour un 
projet? Est-ce qu'un projet permet l'emploi des ressources
et de l'experience locales tandis qu'un autre ne le permet pas? Quelles seraient les dif­ferences 
entre les plans de ces diff6rents projets--sur le plan social, culturel et 
6cono­mique? Est-ce qu'une technologie bien 9tablie et facilement adaptable existe drji ou au
contraire devra-t-on faire des recherches considgrables? Est-ce que la communautg parti­
cipera A la planification du projet? 

Les Limites de Temps. Quel sera l'importance du d~lai pour satisfaire A ce besoin? Ou bien
est-ce qu'on peut y satisfaire provisoirement de faron temporaire et y faire face plus
tard sur une p~riode plus prolongge? Est-ce qu'un projet entrepris rapidement maintenantoccasionnerait des difficult~s pour en entreprendre un autre plus tard? Est-ce qu'il y a un facteur local de limite 
de temps, par exemple, est-ce que les residents disposent 
de
 
plus de temps A consacrer a un projet A un moment plutit qu'A un autre, ou encore est-ceque les conditions locales du 
climat sont 
des facteurs limitant 
le temps disponible? 
 "4 

Le Support de la Communaut6. Quels sont ceux 
qui ont exprim6 ce besoin? Est-ce que des
membres et des groupes influants de la communauti vont supporter les efforts faits pour
satisfaire A ce besoin? Si ce besoin n'a 
pas 9t6 formula de vive-voix par la communautg, y

a-t-il moyen d'en discuter?
 

Les Considgrations Culturelles, Sociales. Est-ce qu'en satisfaisant i ce besoin, vousdevez vous occuper de certaines pratiques sociales tras courantes? Par exemple, si unenouvelle culture est introduite, est-ce que 
leur faron de cuisiner en sera chang6e? Est-ce

qu'un projet concu pour satisfaire au besoin mentionnr implique la participation des fem­mes et pourrait par consequent crier des 
obstacles 9 leur participation, e.g., les travaux

domestiques traditionnels, le peu d'accas au credit 
et ainsi de suite.
 



Il est bon de garder le processus d'identification/
6valuation des besoins aussi simple que possible. Seulement 
si on a beaucoup de temps et si on y est intgressg peut-on 
et doit-on recourir i une m~thodologie plus compliqu6e. Par 
exemple, les lignes directrices du projet peuvent 6tre clas­
sifi~es par ordre d'importance. C'est une bonne idge--quand 
on a le temps. Souvent on n'a pas beaucoup de temps et c'est
 
alors mieux de faire cette 6valuation tras simplement et 
assez rapidement: le processus nous donnera indicationune 
assez pr~cise qui nous permettra de pouvoir d6cider quel
 
besoin aborder d'abord.
 

Une fois qu'on aura complgtg chaque Feuille d'Evaluation des
 
Besoins et qu'on aura 6valu6 les reponses, il faudra faire 
la moyenne des chiffres sur les 6chelles pour en arriver a 
une evaluation d'ensemble. Ce processus est utile mme si 
le travailleur en d~veloppement n'a qu'un seul projet en
 
vue. La moyenne des r~sultats aide le planificateur i
 
d~cider si le projet pourra 8tre entrepris tel quel,

s'il devra 6tre r~examin6 pour d~couvrir les facteurs qui
baissent la moyenne, s'il devra 6tre modifig, etc. 

Si on 6tudie plus d'un besoin, les 6valuations vont damon­
trer l'ordre suivant lequel les efforts pour satisfaire aux 
besoins devraient 6tre transform~s en plans qui puissent 
8tre r~visgs en fonction des profits/frais. Gardez les 
6valuations en main. Si l'analyse des profLs/frais montre 
que le projet en vue pour satisfaire a un besoin prioritaire
 
est trop codteux, il sera peut-tre n~cessaire de se tourner
 
vers un besoin de seconde importance.
 

Quel est le pas suivant? 

Un plan provisoire, basg sur les donn~es tirges de l' valua­
tion des besoins, peut 6tre sugggrg pour satisfaire i ce 
besoin. Le plan doit inclure une formulation du but du pro­
jet, de ses objectifs ainsi qu'un plan dgtaillg pour accom­
plir ces objectifs. C'est ce plan pour les activit~s du pro­
jet qui doit alors 6tre examing plus attentivement en fonc­
tion des profits et frais. Si l'6valuation des besoins a gtg 
bien faite, il y a une tr~s grande probabilitg que l'analyse 
des profits/frais soit profitable. 
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Comment fvaluer les profits et lev Zrais? 

Dans cette met'odologie telle qu'elle est suggeree, les 
critares pour 6valuer un projet en fonction des profits/ 
frais sont etablis en se basant 1) sur le but formul6 du 
projet, 2) sur les lignes directrices ou les limites eta­
blies au d~but de la planication du projet, et 3) sur 
les parties constituantes specifiques du projet en ques­
tion. Les criteres devraient 8tre classifi6s de telle 
fagon que le projet puisse 6tre envisag6 en fonction des 
effets qu'il aura dans les sphares-clefs de la communautg: 
l'Environnement Social et Culturel, les Profits, les
 
Ressources Techniques, l'Environnement Naturel et ainsi de
 
suite. Les criteres devraient tre pr~sent~s de telle 
facon qu'ils soient evidents. Une fois les criteres 4ta­
blis, le projet peut 6tre evalue en fonction des profits/ 
frais-ici encore en employant une simple 4chelle. La 
partie inf6rieure (gauche) de l'chelle repr~sente les 
frais, ou encore les effets n~gatifs; la partie supgrieure
 
(droite) repr~sente les profits ou les effets positifs. Le 
chiffre cinq, au milieu, repr~sente une situation otl les 
profits et les frais s'6galisent.
 

(-) Frais Prof its(+) 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Ii faut se rappeler encore une fois que ce materiel sert 
seulement a donner une direction i toute activitg. Le pla­
nificateur/travailleur en developpement devra fair. des 
adaptations, et les criteres d'6valuation devront Stre 
6tablis soigneusement suivant le contexte du projet en 
question, ses objectifs et sa philosophie. Quand il 6ta­
blira les criteres d'un projet, le travailleur en d6velop­
pement s'assurera qu'ils soient tras specifiques. 

Ii n'est pas possible de d~terminer ici le degra de speci­
ficit6, mais les criteres i la page 124 nous donneront un 
6chantillon des genres de considerations qu'il faudrait 
examiner en fonction des profits/frais pour un petit pro­
jet agricole conqu pour apporter un revenu et basS sur les
 
principes et les lignes directrices de la technologie
 
adapt~e au projet.
 

Ii n'y a rien de magique dans le systame d'5valuation 
employ9 ici. Ce systame semble commode et relativement 
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facile a employer. Une fois que chaque critere a etg numero­
t9 sur l'chelle, il ne suffira plus que d'additionner les 
chiffres et de faire la moyenne. Si la moyenne semble 6tre

basse, le planificateur pourra jeter un coup d'oeil sur les
criteres qui ont abaissg la moyenne. Serait-il possible
d'Slever la moyenne en changeant une partie du plan du pro­
gramme? Cette 9valuation, par consequent, permet de savoir 
si 'on dolt avoir recours i des alternatives ou pas. 
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EXEMPLE D'ANALYSE DE CRITERES DES PROFITS/FRAIS
 

DATE 
 DESCRIPTION DU PROJET
 

LES REVENUS ECONOMIQUES
 

Ind~pendance 6conomique. Classer tras haut un projet qui va 
donner des emplois, encourager
 
les talents, offrir des cours de formation, ouvrir la porte A de meilleurs dgbouch~s ou 
tout autre gain 9conomique. Tout cela profite directement a "* accroftcommunautg et son 
ind~pendance 6conomique. Descendez au bas de l'9chelle pour I classer un projet qui devra 
continuellement compter sur des subsides et/ou qui ne semble pas devoir profiter 6conomi­
quement A la communautg-. 

La possibilitg d'obtenir des fonds. Classez tras haut un projet pour lequel il est facile 
d'obtenir des fonds rapidement (peut-Atre sur place). Placez au milieu de l'4chelle les 
projets oa il est possible d'obtenir des fonds mais auxquels il faudra ajouter des fonds 
additionnels. Descendez au bas de l'chelle pour les cas oa les fonds ne sont pas actuel­
lement disponibles et 
oa il semble que cela prendra assez de temps avant de les obtenir.
 

Le b4n~fice net. Classer tras haut un projet oa une 9tude attentive des facteurs 6conomi­
ques, prouve que les produits ou bien le projet lui-mPme rapporteront plus qu'ils ne col­
teront. Descendez dans l'9chelle quand il n'est pas sdr que le projet sera profitable.
 

LES RESSOURCES TECHNIQUES
 

Le support technique local. Si un projet requiert la participation des agents de change, 
des groupes de support technique, des services des aides agricoles r~gionaux, et que vous 
pouvez obtenir cette participation, alors, classez ce projet tras haut dans l'9chelle. 



Descendez vers l'autre bout de i'Schelle dans la mesure ou cette participation devient de 
plus en plus difficile 1 oatenir. 

La possibilitg d'obtenir la technologie. Classez tras haut une situation pour laquelle

le technologie existe et semble pouvoir &tre adaptXe 9 cette situation. Descendez vers le
bas (les frais) de l'chelle selon que la technologie demande plus de recherches et de

d~veloppement. Classez tr s haut les situations dans lesquelles la technologie emploie au
maximum les ressources humaines et mat~rielles locales. Descendez vers le bas de l'chelle 
selon que les ressources doivent venir de l'extgrieur, ce qui peut causer des d~lais et/ou

emp~cher un emploi ad~quat des ressources locales.
 

L'impact technique. Classez tr;s haut un projet oil la technique, ou mame le projet lui­
m~me une fois lancre, peut ftre continu~e par les gens de l'endroit-cela implique qu'ils
devront 6tre form~s de faron a assurer l'entretien et les reparations. Ii faudra aussi 
faire des arrangements pour un repliement. Descendez vers le bas 
selon que la technologie

semble demander des changements dans le genre de vie, la culture, les fagons d'agir 
traditionnelles, etc. 

L'ENVIRONNEMENT SOCIAL ET CULTUREL 

Un besoiu exprimg par la communaut6. Classez tr;s haut projetun basg sur un besoin expri­mg par la communautg. Descendez vers le has selon l'intgrft que la communautg montre i 
identifier ses besoins.
 

Les gains soc'aux. Classez tras haut les projets qui apporteront des gains culturels et
sociaux A la communautg. Descendez vers le has de l'chelle selon que les gains sociaux 
et culturels deviennent moins precis et/ou les effets de l'effort ne seront sociaux 
ou culturels que de nom. Classez trPs haut un projet qui permette aux r6sidents d'y 



participer sans trop de risques. Descendez vers le bas de l'9chelle selon qu'il devient 
clair que les participants courent d'assez gros risques, i.e., si leur investissement est 
si 61ev6 qu'au cas oa le projet 6chouerait, ils en subiraient des consequences f~cheuses. 
Pour juger de la possibilit6 d'entreprendre un projet, dites-vous bien que moins il y
 
aura de changement dans les coutumes locales, plus ce sera facile. Classez donc trAs haut 
les projets qui requiarent peu de changement; descendez vers le bas selon le nombre de 
changement s requis.
 

L' ENVIRONNEMENT NATUREL 

L'accord avec les lignes directrices. Classez tras haut un projet qui est en accord avec
 
toutes ou avec la plupart des lignes directrices pour une activitg en rapport avec l'co­
logie. Descendez vers le bas de l'6chelle selon que le projet ne suit pas ces lignes
 
direct rices.
 

L'emploi des m~thodes alternatives de contr8le. Classez tras haut un projet qui emploie
 
des mesures biologiques solides de contr6le; descendez vers le has de l'9chelle selon que
 
le projet dolt se tourner vers des mgthodes chimiques de contr8le.
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